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UN CAMP DTNDIENS BLESSÉS

Le premier contact <ies troupes indiennes avec l’ennemi fut un véritable succès pour nos alliés. Les soldats allemands,jÿT'eîtet, 
ne purent résister aux attaques fougueuses de ces derniers, qui sont d’une bravoure exceptionnelle. Une partie des blessés ont 

été dirigés sur l’Anirleterre, où ils terminent actuellement leur convalescence da n^un=\aste camn,*-à Brockenhurst.
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E X C E LS IO R Samedi M  novembre 19 f 4

La  journée
du 13 N ovem b re

M o in s  de v io len ce  dans l ’action , h ie r ;  les  
attaques allem andes pou r passer le  canal de 
fV s e r  e t au tour d’ Y près o n t échoué.

N os troupes o n t m arqué quelques succès 
au nord  de l'A isne , où  e lles  on t p ris  le v illa ge  
de Tracy^le^'Val.

P ro g rè s  éga lem ent au tour de S a in t-M Ih ie l 
e t dans la rég ion  de Pont^à-M ousson,

Les Russes se son t em parés des lagunes  
orien ta les  des lacs M a zu rie , o ù  les A llem ands  
batten t en re tra ite .________

Les Tu rcs  o n t subi de grandes pertes gu i 
le u r  o n t é té  in fligées  par Farm ée russe.

Vaines tentatives ennemies 
pour franchir ie canai de TYser

Commii.in.iués ofliciels du 13 novembre 1914

La situation militaire
La  nolc osl lou jours la même, favorable pour 

les alliés, piiisiiiie les attaques allemandes ue 
peuvent rompre nulle part le barrage. Les 
combats deviennent de plus en plus meurtriers 
pour les .Mlemunds. Ceux-ci l'essemblent ù des 
béliers alTolés (]ui foncent aveuglément sur 
l ’obstacle |us(ju’au moment où ils s’y  brisent la 
tête. Les .Anglais soutiennent admirablement le 
choc, entre Vprcs et La Ba.ssée, leurs contre- 
atlaques ont été merveilleuses.

Les eonimimiqués officiels et privés signalent 
fréiinemment que les brouillai-ds gênent les f _ I _     ̂  ̂ .-..-.T ft'yvf

 rigo in  ____  „  -
et en rase campagne est devenue pénible sur­
tout pendant la nuit.

l/administration de la guerre et riu itiative 
privée se sont préoccupées depuis longtemps de 
donner à nos soldats le moyen de supporter les 
épreuves du froid. Tricots, gants de laiue, passe- 
montagnes, couvertures, bi’odequius ont été en­
voyés en grande quantité sur le frout de ba­
taille. 11 faut espérer que tous nos soldats sont 
actuellement munis des effets uéces.saires ; 
cela était d’autant plus facile que depuis deux 
mois les iiosilions de combat n ’ont guère va­
riées, sauf dans le Nord.

On se plaint cependant que les colis parti­
culiers n arrivent pas, nous en avons eu des 
preuves certaines ; nous savons que dans plu­
sieurs gares et dans les centres des services de 
l ’arrière il y a des amoncellements de paquets 
non distribués. Les mêmes plaintes s’élèvent 
ailleurs pour la correspondance postale. H faut 
faire la part des diflicultés du moment, mais 
nous croyons que les distributions pourraieut 
-être organisées, comme les ravitaUlements, par 
des voitii.-’es auxiliaires adjointes aux couvois 
administratifs et aux trains de combat.

.Nous sommes convaiucus que le comman-

1 5  h e u r e s .  Depuis la m er jusqu’à la Lys, l ’action  a présen té  un caractère  
de v io len ce  m oind re  qu’au cours des jou rn ées  précédentes. P lus ieu rs  ten ta tives  des Alle=  
mands pou r fra n ch ir  le  canal de l ’Yser à la s o rtie  ouest de D ixm u d e e t  su r d’autres  
p o in ts  de passage en am on t o n t é té  a rrê tées. Dans l ’ensem ble, nos pos ition s  se sont 
m aintenues sans  ̂changem ent au nord, à F es t e t au sud-est d’ Y près. Des attaques ennem ies  
on t ete  repoussées en fin  de jou rn ée  su r d iverses parties  de n o tre  lig n e  e t  de ce lle  de 
t ’arm ée britann ique.

D epuis la rég ion  à l ’est d’A rm en tiè res  jusqu ’à l ’Oise, canonnades e t actions de détail.
A u  cours  des dern ières jou rn ées de b rou illa rd , nos troupes n’ont cessé de progresser 

peu à peu. E lles  son t établies presque p a rto u t m a in tenan t à des distances va ria n t de 
300 à 50 m ètres des réseaux de fit de fe r  de l ’ennem i.

Au nord de l ’Aisne, nous nous som m es em parés de Tracy-^le-Val, à l ’ex cep tion  du c im e ­
tiè re  au nord -es t de ce village. Nous avons p rogressé lég è re m e n t à Fest de T ra c y -le -  
M o n t e t au sud-est de N ou vron , a insi qu ’e n tre  C rouy  e t V regny , au n o ra -es t de Soissons. 
Dans la rég ion  de V a illy , une con tre -a tta qu e  allem ande contre^£elles de nos troupes qui 
ava ien t rep ris  Chavonne e t S o u p ir  a été repoussée.

-Même insuccès allem and dans les en v iron s  de B erry -a u -B a c.
Dans FA rgonn e, v io len te  canonnade.
Ouelques progrès de détail autour de S a in t-M ih ie l et dans la région de Pont-à-M ous- 

son. Lin coup de m ain  ten té  par nos troupes con tre  le  v illa ge  de V a l-e t-C h a tillon , près  
de C irey -su r-V ezouse , a perm is  d’en leve r un  détachem ent ennem i.

Une attaque allem ande sur les hauteurs du c o l de S a in te -M a rie  a échoué.
On signale que la ne ige  a com m encé  de tom b er su r les Hauts de Vosges.

23 heures. D e la m er à la Lys, Faction  allem ande a é té  m oins  v ive  e t sur 
quelques parties du fro n t, nous avons nous-m êm es re p ris  l ’offens ive

Nous avons progressé au sud de B ixschoote, A Fest d’ Ypres, nous avons rep ris  par 
une con tre -a tta qu e  un hameau gu i ava it e te  perdu. Au sud d’Ypres, nous avons repoussé 
une o ffensive  de la garde prussienne. «  «

S u r le  res te  du fro n t, on  ne s igna le que des canonnades.

Les mers seront bientôt 
purgées 

de croiseurs allemands

faut pas renouveler les erreurs de la guerre de 
1870-71. Toute troupe qui est en réserve ou qui 
se repose doit pouvoir dorm ir et faire du feu, 
dans la me.sure où les circonstances le per- 
mettcnl. .\ou.s sommes certains d'ailleurs que 
nos lroiii)es aguerries supporteront va illam ­
ment les souffrances inséparables de l ’Iuver et 
que leur ardeur ii’en sera pas ralentie quand il 
s’agira de presser l ’eanem i en retraite. E lles 
n’auront qn à penser à nos amis les Russes qui 
vont poursuivre leurs opérations à travers les 
neiges el les glaces.

Ou peut même désirei’ que l ’h iver soit sec 
et q ifil v  a il plus de gelées que de pluies ; des 
deux cotés, les marches et les combats n ’en 
iront que mieux.

Général X...

Le l3revet d’aptitude militaire
Ea réponse à une demande de l ’Union des Sociétés 

de gymnastique de France, .M. le ministre de la Guerre 
vient de lui faire connaître que les épreuves du brevet 
d’aptitude militaire pourront être subies, cette année, 
■par les jeunes gens, engagés volontaires et appelés, de 
la cla.sse 1915,’ après leur incorporation, au cours de 
leur deuxième mois de ' service. Ces épreuves seront 
effectuées d’après le programme hiitial établi par l’ ins­
truction du 7 novembre 1908 (les circulaires du 23 dé­
cembre el du 23 février 191-i sont abrogées).
• Les militaires qui obtiendront le brevet pourront être 
nommés bricadiers ou caporaux au bout de deux mois 
de .service, et suus-officiers deux mois et demi olus 
tard.

BonuE.VLx, 13 novembre. —  Le Monitexir de la 
Flotte, l’ésu'raa'üt les opérations navales, rappelle 
l’agression do la Hotte turque dans la mer Noire, 
le c-omhut de (Torouel, sur les côtes du Chili, l’em- 
bouteitlage du Kaenigsberg, la destruction de FEm - 
dcn et la prise de Tsing-Tao. 11 termine par l ’exa­
men de la situation aciueWe sur les mers :

La liberté des mers parut menacée sérieusement au 
début des hostilités par des croiseurs et des croiseurs 
auxiliaires allemands; mais ceux qui connaissent l ’hLs- 
toire maritime adflrmaie.at que le danger couru par le 
comiiK’rce n’était pas grand et que la carrière des cou­
reurs de mer ne serait pas très longue et que leur dis­
parition n’était qu’une affaire de patience et de chance. 
En fait, ju.squ’à  ce jour, nos pertes en navires mar­
chands sont presque nulles, e l celles qu'a subies la 
floUe commerciale britannique ne sont guère impor­
tantes, tandis que les auxiliaires allemands ont à peu 
près disparu, ayant été détruits ou désarmés, sans avoir 
infligé de sérieux dommages au conamerce -des alliés.

En revanohe, une obance partieubcre a longtemps 
favorisé les opérations des croiseurs, dont il est d’ail­
leurs juste de reoonnaître l ’activité, l ’enduraoce e l l ’au­
dace. -Mais cette cbance paraît enfin s’épuiser. Bien que 
le combat qui s’est livré la semaine dernière au large 
des côtes du Chili ait tourné à l ’avantage des Allemands, 
il est possible que deux de Jeurs croiseurs, le Leipzig 
el le Vresden. dont on n’a pas de nouvelles certaines, 
aient succombé ou subi de graves dommages; et il 
n'est pas douteux que le Schandwrst, le Gneisenau et 
le M tm berg  ont perdu de leurs qualités nautiques et 
milit-aircs.

En outre, on sait que le Geler a dû désarmer à Hono- 
lulu : que le Kcenigsberg est étroitement bloqué sur la 
côte orientale africaine et que ie fameux Emden a ter­
miné sa carrière, ayant été surpris et -détruit à l ’île des 
Cocos par un croiseur anglais. Désormais, l’Océan In­
dien est absolument libre, et tous les croiseurs qui en 
assuraient la garde vont pouvoir se joindre à ceux qui 
recherchent ou poursuivent les quelques navires enne­
mis tenant encore la mer. Le commerce des alliés subira 
peut-être quelques nouvelles perles, mais il est mainte­
nant po-^sible de prévoir le moment prochain où, confor­
mément aux leçons de l’histoire, les mers seront défini­
tivement purgées de croiseurs allemands.

Les pertes allemandes
---------- w

L ondres, 13 novembre {Dépêche llavas). —  Le Times 
publie une dépêche du nord de la France disant que 
es officiers alteniands eux-mêmes csUment les pertes 

des troupes allemandes sur l’Yser à 90,000 hommes.
Un régiment d ’infanterie de marine, qui prit part à 

une des grandes attaques contre Ypres, fu t eoniplète- 
inent décimé. Sur 1.800 hommes, il n’eu revint que 80.

La retraite allemande 
en Prusse orientale

— -------Xaf--------—

PÉTBoaa.\u, 13 novembre {Dépêche navas\ -  
Selon les dernières nouvelles, les troupes alleman 
des qui sont en i-etraito ont occupé tous les déHli'-* 
des lacs de Mazurie où elles ont placé do la grosse 
artillerie. Tout porto à croire qu’elles ont l'inten- 
tion d’y  opposer aux troupes russes une résistance 
tenace avec l’aspoir que le choc russe se brisera 
sur ces positions qu’elles estiment imprenables 
Cependant,, Lier, les Russes se sont déjà emparé: 
des lagunes orientales des lacs. L ’ennemi bat or 
retraite, brûlant les ponts.

Dans toute la Prusse, le trafic des voyageurs es 
complètement suspendu sur les lignes-dû chemin 
de fer qui no transportent que des troupes, er 
vue. paraît^il, de préparer une nouvelle concen­
tration qui a été décidée dans un récent consei 
tenu par les états-majors autrichien et allemant 
à Craoovie. Ce conseil aurait réso'lu de change 
oomjjilètement le plan de campagne.

Deux aviateurs allemands 
prisonniers des Russes

PÉTROGRAD, 13 novembre {Dépêche Havas). -c  
Le 11 novembre, 'les lieutenants aviateurs alle­
mands Merez et Poldte ont fait utne reconnaissauc-i 
en aéroplane dans la région de Kouin, de Jîolno el 
do Plock, el ont lancé des bombes.

Obligés d’aitteirir à l’ouest de Rypin, ils ont ete 
entourés par des dragons russes, qui ont Tepoussi 
la tentative faite par deux compa^ies aHemanU'M 
pour dédivrer les avialeutre.

Oux-oi ont été faits prisonniers et conduits. Il 
12 novembre, à Plock avec leur appareil qui eei 
en bon état.

M. Albin Rozet r- çu par le roi des Belges
« w - . ■ -

D ünkebqce , 13 novembre {Dépêche de TInlormalion.) 
—  M. Albin Rozet, député de la Haute-Maméi présWen 
de la  commission des affaires extérieures, s’est reiidJ 
ce matin en Belgique, où il a été reçu par îc roi de 
Belges, qui s’est montré très touché paj- la démaroh 
de Al. AlDin Rozet et lui a exprimé tous ses remercie 
œents personnels en le chargeant de les transmettre : 
la commission des affaires extérieures de la Ch.tmbre

«  Je n’oublierai jamais, a dit le roi des Belges, l'ac 
cueil reçu en France par mon gouvernement et '.ou: 
ses nationaux réfugiés. Notre souvenir reconnaissa.v 

restera toujours gravé dans le cœur do tous les Belges.
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NOS LE A D E R S

Abnégation
Jeune homme, où vas-tu ?
—  On, ce me semble, je  ne devrais pas aller. 

A  l ’école, au lycée, à la FacuUé. Mes nras sont 
assez forts pour soulever un fusil et viser.

— Teiine liomme, ne te plains pas et reste à ton 
poste. 'J’n ne fais pas la guerre, cpie tu ferais 
mal, ne pouvant pas la supporter ; mais tu t’y 
préiiares. 'l’u laisses croître tes forces physiques 
et tu élargis et tu fortifies ton âme. T ii la rem­
plis cle grandes pensées qui sont des forces 
aussi et d'immenses forces à te soutenir plus 
tard et à le faire invincible.

.Fai reçu des nouvelles d'un de les aînés, à 
peine ton aîné, mais enfin cini avait l'âge re- 

■ quis et nécessaire. J1 est tombé sur un des 
chaimps de bataille de l ’Aisne et il a interdit 
à se.s hommes de le ramasser, pour qu’ils ne 
perdissent pas de temps et pour qu’ils ne s’ex­
posassent pas inu lilem ent !  Il est maintenant 
en .\llemagne. Dieu veuille qu’ il y  vive encore !

Grande âme ! Cette grande âmè, c’est à l'école 
qn’il l ’avait préparée, instruite, armée ; cin’il 
l ’avait faite. Fais ton âme. jeune bomme. Elle 
trouvera son mom ent pour se déployer et pour 
ag'ir ittUemcnL

En faisant ton métier d ’écolier, tu fa is dé. à 
ton service. Tu le fais dans la mesure où u 
peux le faire. Dieu ne te demande que cela ; 
mais il te le demande et il l ’exige.

Le sacrifice de Faction directe et immédiate 
au bénéfice d ’une action h venir, c’est un acte 
d’abnégation. L ’abiiég-ation, comme l’a si bien 
m ontié V igny, est le fond même du service 
militaire. N'oilù pourquoi tu fa is déjà ton .ser­
vice m ilitaire que tu regrettes de né pas faire. 
Tn le fais en olTrant à la pairie tout ce que tu 
peux b ii o ffrir cl en préparant en toi tout ce que 
tu peux préparer pour elle.

Abnégation, abandon de toi. absolu : aban­
don ‘même de ce désir héro'fqne que tn ani*ais 
de la servir immédiatement, parce que ce désir 
n ’est pas pratique et n’est pc.s utile inent ce 
qu’elle a à le demander. Abandon même d’mie 
très belle chose qui est en toi, parce qu'il y  a, 
pour le niomenl, chose meilleure à tirer de toi.

Ilélas : Uogarde-moi. Nos deux destins sont 
plus près l ’un de l ’autre qu’on ne croirait à v o i r  
mon visage et le tien. Moi aussi, vieux et in­
firme, je  lie puis rien faire directement pour la 
patrie. Je suis le poids inutile à la terre dont 
parle Homère. Mais cette inipuiss-anm niémf. 
je  l ’offre à la Patrie, comme une douleur que 
.je sens pour elle, comme une blessure que j ’au­
rais reçue à son service.

Je me mets en état d’esprit de saci'ifice : je 
fais abnégation.

Mais quelles différences entre ton abnégation 
et la mienne ! La lie-nne est féconde : elle te 
permet de constituer en toi un être de force, 
de savoir, d’endurance, d’adresse et d ’énergie, 
qui, demain, servira activement la grande 
cause : elle te permet de te nreparer ; elle est 
la  condition même de ton efFcacité de demain. 
La mienne est définitive, elle est sans lende­
main ; elle est sans retour ; elle est stérile.

Pourtant ce m ’est une consolation et une dou­
ceur que nous fassions abnégation tous les 
deux. Nous avons, du moins, cela de commun. 
Nous sommes frères dans le sacrifice consenti 
et offert. Nous sommes frères dans la faiblesse 
et dans l ’acceptation de notre faible.sse; nous 
sommes frères dans le ne plus pouvoir et dans 
cette triste communauté. Je me .sens près de toi 
et je  te sens près de moi aussi.

Un temps viendra où tu .sera.? fort et où je  
ne serai plus. .Alors donne^nioi un souvenir et 
je te donnerai ma bénédiction d’outre-tombe. 
A lors tu vivras un peu des vœux que j'aurai 
faits pour toi et je  vivrai un peu du souvenir 
que de moi tu garderas peut-être un peu.

Nous aurons communié" dans Fabnégation et 
dans l ’espérance. Rien ne se perd de ce qui 
est bon. L ’abnégation aussi est tin don qu'on 
fait de soi-même. Je me donne avec renonce­
ment : tu te donnes avec espérance. Tous les 
deux nous faisons ce que no'us pouvons de ce 
qui nous reste de forces ou de Oe que nous en 
avons déjà. Ta  main dans la mienne, mon 
jeune frère !

Emile Faguet.
de l'Académie /rançaise.

Le Conseil des Ministres
B ord e .\c x , 13 novem bre. —  Les  m in istres  se 

son t réunis en  conseil, ce matin, de 9 h. 1/2 à m id i, 
sous la présidence de M. Poincaré.

.MM. Delcassé. et M illerand  on t entretenu leurs 
co llègues de la s ituation  d ip lom atique et m ilita ire .

Échos
Le soldat subtil.

Trente nièlres seulement séparent les deux tran­
chées. Les Bcpches sont devenus prudents. La tranchée 
française ne fait plus de prisouniere.

Le colonel s^énerve ;
— Cinquante francs à chacun de vous qui m’eu 

rapportera un 1
La promesse fait réfléchir l’im des hommes. 11 grif­

fonne, en allemand, un mot à l ’adresse de la tranchée 
ennemie. Le billet .<e termine ainsi :

—  ifoi, je partagerai avec le prisonnier !

Vochal les rodges pantalons!
Notre confrère le Temps rajiportc l'aiiecdote sui­

vante ;
Le gamins de Liège, comme les «  hetjes »  de 

Bruxelles, jouent des tours de leur façon aux Alle­
mands.

Un cavalier de l ’année allemande, descendu de son 
cheval, ne parvenait pas à le faire avancer. Il avait 
beau tirer sur la bride, l'eiieourager de la voix et du 
geste : peine jierdue. le cheval ne .bougeait pas.

Un gosse liégeois qni regardait le cavalier et son 
cheval éclate de rire. L ’.Mieinand se retourne, l’exa­
mine et, furibond, lui dit :

—  Fous sauriez le faire afaneer... fous ?
—  Oui.,, fait le gosse.
Il s'approche de la tête du cheval et lui cric dans 

l’oreille, pour la plus grande joie de la galerie, eu pur 
wallon :

—  Sâve-tu. vochal les rodges pantalons !
Ce qui signifie :
— Sauve-toi, voici les pantalons rouges ! c’csl-.à- 

■dire les Français.
Le cheval effrayé s’enfuit au galop, jtoursuivi par 

son cavalier, tandis que les jeunes Liégeois s’égayaient 
follement.

Le général inattendu.
Les troupes russes se trouvaient à Insterboiu'g 

(Prusse orientale). Les officiers fouillent l’hôtel qui 
abrite l’état-major, et constatent qu’il ne contient pas 
de rannitions de guerre. Cependant les Taiiben ne 
cessent de surplomber la petite ville.

On procède à nu nouvel interrogatoire de l’hôte­
lier. vivement soupçonné de communiquer avec Koe- 
nigsberg. L ’hôtelier proteste. Comment préviendrait-il 
les Allemands ? Il n'a pas de téléphone.

On refouille l’hôtel, et l ’on trouve enfin, an fond 
d'im placard, une boîte à chapeau, et. dans cette 
boîte à chapeau, un ai>pareil téléphonique I Et l’on 
trouve aussi un alhiim contenant la photogra]ihie de 
l'hôtelier eu uniforme. Cet hôtelier était un général 
prussien, un général en retraite !

I l fut immédiatement invité à se rendre dans la 
cour de son établissement. I l y rencontra le jieloton 
d’exécution.

Ce qu’ils étaient, dé.ià!
Rien ira cliaugé, depuis quarante-quatre ans, dans 

les procédés teutons.
Voici ce que publiait le Journal üluslrc du 9 oc­

tobre 1870 ; -
Oh: les Pru.sslens: Quand donc aurons-nous exterminé 

cette race maudite qui fait honte ù la civilisation de notre 
siècle, qui plllo, qui brûle et qui viole toutes les lois poll- 
tlqties et humaines?

Et dire que ces gens-là prétendent n’ exercer que des re­
présailles! Quel est l'homme Iniellig-cnt, non pas en France, 
mais en Europe, qui le croira? Est-ce que jamais la France 
a élevé à l'état d’institution respectable la profession de 
mouchard ? Est-ce que jamais l ’armée française a levé la 
crosse de ses fusils en l ’air pour donner conllancé fi l ’cnneml 
et l ’assassiner plus facilement ensuite? Est-ce que jamais 
nos armées ont endossé l’uniforme de nos adversaires pour 
pouvoir les prendre et les égorger .«ans défétise?

... Vous vo.vcz donc bien qu’entre eux et nous, c’est la 
guerre 4 mort.

Partout où fis passent, c’est la dévastation et l ’ incendie.
... Ils sont arrivés chez noua comme arrivent dans cer­

tains pays les nuées de sauterelles, sont-ce des ennemis? 
Non, ce sont des Réauxl

Evidemment, selon le mot fameux, ils n’ont rien 
appris et rien oublié...

Poissons rouges.
Gu plutôt Poissons de Croix-Bouge. Ainsi, les 

pêcheurs de Graudcamp-les-Bains (Calvados), dési­
gnent leurs plus belles pièces qu’ils déposent, à cha­
que retour de pêcdie, dans un panier spécial.

La vente des Poissons de Croix-Bouge rapporte 
quotidiennement une somme \ariant entre 25 et 
50 francs, que les pêcheurs versent à la Société de 
secours aux blessés.

Les pêcheurs de Grandcamp-les-Baius sont de 
braves gens.

Comme sur le front.
Boulevards extérieiu’s. De la plateforme d’im tram­

way, l’un de nos amis s’intéresse à la galopade d’un 
monsieur qui poursuit la voiture. L ’atteindra-t-il î  
I l l’atteint et tombe dans les bras de notre ami qui 
s’écrie, en reconuaissaut .Tean Riehepin ;

—  tfn académicien ingambe !
L ’immoz'tel sourit, souffle uu ]>eu et répond :
—  On charge i-ai’ement, en effet, au palais Ma- 

zarin !
M icrom éoas .

La situation en Alsace
Gexè\'£, 13 novembre [üe notre correspondant 

particulier'.. —  On atiiionce cle Porrentruv que 'le

i»es .-vriemand.i consL.-uiâem rapidement un elm- 
inia de fer de Saint-Louis it M aldigliofen, qu’ ils 
comptent avoir terminé pour Noël., La ligne pas­
sait tout d ’abord à travers la campag:ie: pour mar­
cher plus vite, maintenant elle est établie sur 
iw te .

Les forces allemandes en Haute-Alsace
D’après le némocrate, les .Vllemands n'aYaieint. 

il y  a trois semaines, en Haute-Aisace, que les 
forces suivante? : le 10;F de landwehr à Mornacli, 
Biesel et Ferrette; le 110' à Allkircb. le 40' à Gal- 
fingeii et le 119* à Gernay. la frontière suisse, 
de VVinkel ù Gourlavon, le territoire était iinique- 
menl occupé par des hommes de landstui’m. De­
puis lors, quelques Iroujtes —  environ quatre ré­
giments —  sont arrivée?, à la nouvelle que le.? 
Franç-ai? avaient eux-mèines renforoé lenrs coii- 
tingenfs.

La cavalerie allemande est presque nulle en 
Haute-.APsace. Les services qui lui incombent d'ha­
bitude sont confiés aux cyclistes militaires, qui, 
toutefois, sont devenus pkùs prudents et ont cessé 
à peu près complètemenl de s'aveatnrer dans les 
lignes françaises.

Quant à l’artillea’ie, elle se réduit à quelques hui­
leries seulement, dont le.s eft'ets n’ont pas été bien 
terribles Jusqu’ici, au sud du moins. On a pu s'en 
rendre compte lorsque les obus allemands sont 
tombés sur territoire suisse, à la ferme du Largin, 
près de Bonfol. Plus au nord, à Cemay, en face de 
Thann, les Allemands disposent d'e.xceNente artil­
lerie lourde.

Les deux adversai'Tes continuent à se fortiflei’. 
[■le ont aménagé leurs tranchées de la façon la 
plus confortable possible : les Français sont sur la 
rive gauche de la Largue, de Sepipois à Friesen: 
ils sont devant l>amtemarie. ù Ballerstorf et à 
Gommensdorf, en face d’Altkircli; ils oecupenl en­
suite les vilWages plus au nord, vers Thann, .sur 
une ligne qui passe à Sentheim, à l ’entrée de la 
vallée de .Masseveaux. Ils tiennent tous les cols de? 
Vosges et les vallées qui en débouchent, ainsi que 
les sommets proches de la froiilière : de sorte qu’L 
leur sera facile, à l ’ iieure Aoulue, de diriger une 
sérieuse offensive du côté de la plaine d’Alsace et 
du Hliin.

Les forces allemandes sont juste en face de leurs 
adversaires, d'.Vlikii’cli à v,ernay. ave? des rés’ei'x'es 
peu importantes à Mulliouse.’ l,'ensemble de ce% 
troupes porte e nom d '« armee-gruppe », dont le 
chef se trouve à Friboug-en-Brisgau.

D'après des renseignements qui nous sont par­
venus aujourd’hui, rétat-major du général de d i­
vision von Bodungcn ient d’èti’C transféré de 
Saint-Louis à Feri elle {P firt;. Une « ableilung » 
n’est autre chose qu'une brigade mixte, eompi’e- 
naal un ou deux régiments d’infanterie, quelques 
pièees d'aTtiller-ie, im peu de cavalerie et d'auti’es 
éléments.

La défense de Strasbourg
On a annoncé ces derniers jours que des trouiies 

considérables étaient concentrées à fitrasbourg. 
D’après des renseignements, il ne s’agirait que des 
hommes du landsturm qui n'avaient pas encore 
été appelés en Alsace et qui ont dû se.réunir dans 
celte place. On les a rapidement préparés et les 
meilleurs sont partis. Le-s autres ont été occupés 
aux travaux de fortifications entrepris autour tic 
la ville.

Ces travaux sont considérables ; mats il sem­
ble qu’ils aient été exécutés avec une bâte qui 
a nui parfois à leur solidité. C’est ainsi qu’au fort 
de Graff'ensladen, entre le Rhin et le canal du 
Rhône au Rhin, on avait fait installer des plate­
formes en ciment pour y placer des pièces d'ai - 
tillerie ; or, il a fallu recommencer la besogne, 
parce que la couche de ciment, posée sur un ter­
rain sablonneux et mouvant, n’a pas résisté sous 
le feu des lourdes pièces d ’artillerie. On a rem­
placé le ciment par des blocs de béton de deux 
mèires d'épaisseur.

Oo projette, en cas d’atlaque de la place, d'inon­
der tout le sud de la ville, au moyen de l'Il! et du 
canal du Rhône au Rhin. .Mais il n’est pas certain 
que cet expédient aurait des chances de succès, 
puisqu’ il suffirait à l’assiégeant de creuser un 
canal de dérivation de Mundolsheim au Rhin.

Il est du reste peu probable qu’une attaque 
.soit entreprise de ce côté, où l'assaillant se trou­
verait directement- sous le feu du puissant fort 
de .Mutzig. -àu contraire, au nord, les obstacles 
à surmonter seraient beaucoup moindres, surtout 
si 'l’attaque était dirigée du côté de Haguenau, le 
long de la voie ferrée.

Toutes les mesures ont été prises pour assurer 
la défense de la place dans les meilleures condi­
tions possibles, mais ces points faibles ne laissent 
pas que de préoccuper les autorités militaires.
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Les Turcs repoussés
avec

de grandes pertes
{Communiqué de l'état-major de l ’armée 

du Caucase).
Tillis, 12 novembre.

Les attaques turques dirigées, dans la jour%ée 
du 11 noeembre, contre ta position de Ketiprikeui 
ont été repoussées avec de grandes pertes pour 
l'ennemi.

Une colonne turque, qui essayait de tourner no­
tre aile gauche sous le feu croisé de noire a rtil­
lerie, (lût subir en outre une attaque impétueuse 
de notre infanterie, à la suite de laquelle elle se 
retira dans les montagnes, au iiilieu d’un grand 
désordre et poursuivie par notre cavalerie.

Las Turcs, en arrière des positions fortifiées de 
Deveboinou, continuent à rassembler des troupes 
à Erzeroum. ils semblent recevoir des renforts de 
Trébizonde.

Le 9 novembre, les Turcs ont été attaqués et 
défaits au col de Kkamessour, sur la route d’Azer- 
bidjian à Van. Ils se retirent rapidement et en 
complet désordre, abandonnant leurs tués et leurs 
blessés.

La rébellion dans Tarmée turque
Lo.xdres, 13 novembre (.Dépêche de l’Informa­

tion). —  Une dépêche de Bitearest (vid Andrino- 
ple) annonce qu'une rébellion contre les oflleiers 
allemands a éclaté dans les rangs de l’armée 
turque.

Les officiers turcs de Coustantinople sont mé- 
coutciiLs que les Allemands occupent tous les gra­
des élevés.

Enver pacha vice*généralissime
On mande de Constantiuople, 9 au .soir, au.x 

journaux italiens ;
Enver pacha, répondant à un télégramme de 

félicitations de l’arcbiduc Frédéric sur les succès 
de la Hotte ottomane, a signé son télégramme : 
«  Enver pacha, vice-généralissime do l’armée et 
de la Hotte ottomanes ».

25 voiliers turcs retenus dans le port 
d’AidXândrie

L o nd res , 13 novembre {Dépêche de l ’in form u- 
lioti). —  Une dépêche d’Alexandrie au Moming 
Post annonce que 25 voiliers turcs .sont retenus 
dans le port.

Une tranquillité absolue règne à Alexandrie.

En Egypte
L e Ca ir e , 13 novembre (Dépêche de l ’Informa­

tion). —  Le Grand Conseil des Ulémas a publié 
une proclamation invitant le peuple égyptien à 
ne se mêler ni ouvertement ni secrètement aux 
évéïiuineiits actuels.

La p-roclamation du général commandant l’ar­
mée britannique en Egypte a été très bien ac­
cueillie, de même que les lettres échangées à ce 
sujet enti'o le chargé d'affaires britannique et le 
président du Conseil.

Un télégramme du prince héritier 
de Tunisie

Borueau.v, 13 novembre (Dépêche Uavas). —  
Le prince héritier de Tunisie a prié le général 
Vérand. commandant les troupes en Tunisie, de 
Iransineltre au gouvernement français les vœux 
qu’ il forme pour le succès complet des armées 
françaises et ses félicitations pour les victoires 
déjà remportées. Le prince héritier réprouve hau­
tement l’attitude de la Turquie vis-à-vis de la 
France.

Le lieutenant Forstner décoré 
de la Croix de fer

Bale, 13 novembre. —  Selon la Strassburger Post du 
5 novembre, le lieutenaul von Forstner, le héros de l’a f­
faire de Saverne, a été décoré de la Croi.x de Fer.

'< Celte distinction, dit le journal, s'accorde tout à fait 
avec l'image qu'on avait pu se faire de ce Jeune ofU- 
cier. o

La Saint-Albert
L a  Société  des M édaillés i.ii l i 'a ire s  nous com ­

m unique le télégram m e su ivant qu ’eWe v iou t 
d ’adi-csser au ro i ces Beiges :

La Société nationale des médaillés militaires adresse 
à Sa .Majesté Atberl 1", le plus glorieux de ses membres, 
l'bu iiiiii^e de sou profond respect et de. sa profonde 
admiration, à l’occasion de sou anniversaire.

Tous sont tiers de leur royal frère d’armes, dont 
Théroîsmc rayonna «u r nos deu.x patries,

l e  président général :
T h. PoFLivr.

La “ manière”  aHemande 
critiquée 

à la Chambre espagnole
Lesmcidents de Liegeetde Reims
Ma d r id , 13 novembre (Dépêche de l ’infornia- 

tion\ —  la séance do la Chambre d’hier après- 
midi, M. Rosello, dépuu-. a demaiKlé au gouverne­
ment si le ministre des Affaires étrangères avait 
protesté auprès de l’Allemagne contre les actes 
dont furent victimes plusieurs sujets espagnols 
résidant à Liège.

—  .Nos compatriotes, qui ont été fusillés à Liégo 
par les soldats allemands, ne ixiuvaieiit pas, a-t-il 
dit, être pris pour des Russes, comme on l’a pré­
tendu, car sur la boutique où ils se trouvaient, le 
mot «  Espagne » se détachait très nettement.

.M. Rosello est d’avis que le gouvernement espa­
gnol doit exiger de l’Allemagne une indemnité.

Le ministre des .Affaires étrangères répond que 
le gouvernement a déjà commencé des démarches 
pour obtenir une réparation, mais que, en raison 
de la situation anormale, les négociations vont 
lentement.

.M. Soriano proteste à son tour contre cet inci­
dent et coiilic le bombardement du consulat espa­
gnol à Reims, et critique, à ce propos, la conduite 
de l’armée allemande dans cette guerre.

Le ministre des -Affaires étrangères, intei-ve- 
nant à nouveau, déclare qu’ il fera des démarohes 
pressantes en vue d’obtenir de l’Allemagne une 
prompte .-éparalion.

Celte inl,ei;pel!ation a été suivie par le public 
avec un v if intéi-êl.

Le kaiser parle
B a l e , 13 novem bre (Dépêche de l ’Information).—  

Le Lokal .Anzeiger publie le texte d ’un ordre du 
jour du général von Klück, duquel il résulte que 
rem pereu r aurait rendu visite à la prem ière  ar­
mée et, après avoir inspecté les tranchées, aurait 
expriiJK! sa ,saLi.sfactioa des mesures prises sur 
cette partie du front.

Ü’autre |iarl, le Berltncr Tagcblatt annonce que 
l’empereur a inspecté les troupes de cavalerie du 
général Harwilz sur le front ouest.

Dans un discours aux troupes, il a reconnu qu’ il 
n’avait point prévu en temps de paix que la cava­
lerie aurait à manier le fusil plus que la lance et à 
vivre dans des retranchements, et exprimé l'espoir 
que la cavalerie pourrait faire usage bientôt de sa 
véritable arme.

A ses armées de Silésie
1.0NDRE3, 13 novembre (Dépêche de l ’Informa­

tion). —  On télégraphie de Copenhague au Times :
«  Le kaiser a laïué,-durant son séjour à Breslau, 

une proclamation à ses trois armées de Silésie, leur 
demandant de tenir tcki aux Russes jusqu’à ce que 
les forces allemandes opérant en Be gique et dans 
le nord de la France aient accompli leur tàclie et 
occupé Calais et Boulogne.

Mais on ne l'écoute pas toujours
L o n d r e s , 13 novc.nibrc (Dépêcha Bavas). —  On 

mande d’.Amsterdam au Times, à la date du 11 no­
vembre : Il y a maiutenanl dix jours que le kaiser 
avait oixlonné à l’armée allemande de s’emparer 
d’Ypres coûte que coûte, et pourtant Ypres est en­
core aux mains des alliés. Le bruit a couru ce
matin que la ville était en flammes par suite du
bombardement, mais æ  bruit est inexact. Toute­
fois, la cathédrale et l’hôtel de vHle tonl gravement 
oudouunagès.

Un capitaine qui ignorait encore 
: a guerre européenne

Le voilier allemand fe’msf, veaaai de Hambourg, est 
entré à Sydney (Ausiralie). Son capitaine ignorait 1 exis­
tence de ia guerre. Le voilier a été saisi.

[La traversée d'AlJeniagiie en Ausiralie par voilier 
est d'environ 120 jours, ce qui explique l ’ ignorance du 
capitaine.J

Mort à. cent sept ans
On annonce la mort, 149, avenue de Neuilly, de

•M. Schaniel-Roy, qui avait atteint fâ ge  de cent sept ans, 
e! dont la robuste et allègre vieillesse faisait jusqu à 
présent radiuiration de tous. .Ancien eostuniier, .M. Scha- 
niel-Hoy avait été dans sa jeunesse l'habilleur du tragé­
dien Talnia. II était l'homme qui pouvait conter les plus 
aneiens souvenirs de Utéètre. M. Schamel-Roy attribuait 
sa longévité à la sobriété de son régimd et surtout à la 
bonne humeur et à la gaieté qui fornjaienl le fond de 
son caractère.

Les Autrichiens concentrent 
en Herzégovine 

des forces importantes
 ------ KM—--------

On télégraphie de Goltigné au consulat général 
de Monténégro, le 12 novembre :

Les nouvelles des succès russes ot.l provoqué 
un grand enthousia«ne dans toute l’armée monlé- 
uéffl’ine.

Pendairtces trois derniers jours, les .Autrichiens, 
aveCiles foixies considé.ables, attaquèrent les .Mon- 
téiiégrûis sur tout le front de Graliovo, portant 
surtout leur effort sur les positions importantes de 
Klobuk e- Timor. Ces attaques furent énergique­
ment rc[>oussées et, après dos luttes acharnés, les 
Monténégrins gardèrei>l leurs avai tages.

Des renseignements parvenus à uelligné indi­
quent que les Autrichiens concentreraient en Her­
zégovine. sur la frontière du Monténégro, des ré­
serves extrêmement importantes.

Des aéroplanes autrichiens ont survolé le po’i; 
d’Aiilivari, où ils jetèrent plusieurs bombes. L’une 
d’elles, tombant sur le palais du prince héritier, à 
Topolilza, on brisa toutes les vitres.

Prisonniers autrichiens à Nich
Nich, 13 novembre (oépàche Bavas). —  Il jt  

arrivé à Nicli près de 2.000 prisonniers autrichiens 
venant de Sinodervevo, où ils avaient été capturés.

Parmi ces prisonniers se trouvaient huit ofH- 
eiers et un colonel; oe dernier, blessé, fut transféré 
à l’hôpital dès son arrivée.

Une route énorme se pressait sur le passage des 
prisonniers arrivés à Nich, qui furent accueillis, 
do la part de la population, sans cris hoslilas, et 
plutôt avec conqjassion, car ils semblaient exté-i 
uués par les privalioas qu’ ils avaient en trées .

Un tel grtmme du gouverneur 
de Tsing-T^o w  kaiser

A m s t e r d a m , 12 novembre (Dépêche Bavas) —. 
Un télégramme de Berlin dit que le gouverneur de 
Tsing-lao a fait parvenir, par l’intermédiaire de 
la légation japonaise, une dépêche au kai.se*- di­
sant •

Après que nous eûmes fait tout notre possible pour 
sa défense, la forleresse, prise d’assaut, est tombée

La forteresse et la ville ont été sérieusemeul eudo r>- 
magées par le feu des obuslers de 280 in/m et le fort 
bombardement des forces navales.

Noire artillerie a éié complètement vainoue.
Nos pertes ne sont pas encore connues.

M. de Bethmann-Hdllweg 
attaqué par la presse allemande

Ro t t e r d a m , 13 novembre. —  D’après des cor­
respondances de Berlin parvenues en Hollande, 
les .Allemands commenceraient à regretter d'élre 
partis en guerre et s’en prendraient au chance­
lier de Belhmann-Hollweg et au ministre de« 
Affaires élrangèi'ee, que les journaux attaquent 
violemment.

Quelques journaux pangermanistes vont jus­
qu’à demander leur retraite immédiate. « Quand 
un chef de gouvernement manque d’autorité pour 
empêcher la guerre, dit l ’un d’eux, il manquera 
également d’autorité pour signer une paix avan­
tageuse. i>

C’e.st un fait significatif que, malgré une sévère 
censure, il soit permis aux journaux allemands, 
et particulièrement aux journaux conservateurs, 
de se livrer à des attaques semblables contre lea 
gouvernants.
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L'autre guerre
La lutte contre la concurrence allemande préoc­

cupe à Juste titre tous les commerçants français. 
Pendant que nos vaillants soldats refoulent, pas à 
pas, l’envahisseur, il faut que les non-comballants 
mènent parallèlement sur le terrain économique 
une guerre sans merci contre tous les produits 
n bocbes », M' Henri Coulon, avocat à la Cour 
d’appel, écrit à ce propos dans le Matin :

Pour .seconder l ’action administrative et facàliter la 
rcclKTctie des maisons allemandes et austro-hongroises 
encore installées sur notre territoire, inspirons-nous de 
S'exeinple de l’Angleterre. Instituons à Paris une com­
mission nationale de quinze ou vingt membres répartis 
en (jualre ou cinq sections s’occupant chacune d'une 
région déterminée de la  France.

La commission, composée de fonctionnaires, de com­
merçants et d'industrieis, entrera directement en rela­
tions avec les préfets et leur fournira tous renseigne­
ments utiles, soit pour provoquer l’action administra- 
t.vc-, s.jil pour liàtei' les opérations en cours. •

L’orgneil aUemand châtié
La Revue Je Paris, qui avait dû interrompre 

momentanément sa publication, recommence à pa­
raître régulièrement deux fois par mois, et dans 
son numéro du 15 novembre, elle publie le dis­
cours lu l’autre jour, en Sortonne, à la séance de 
■rentrée de la Faculté des Lettres, par un de ses 
deux directeurs, .M. Ernest Lavisse. De cette élo­
quente page sur «  la Gueri'e », nous détachons les 
lignes suivantes :

■Déjà s'annonce le cJu'iliment de l’orgueil de l ’Allema- 
gne. On a raison de dire que l’orgueil est une passion qui 
ùveugle ; les Allemands, s'ils voyaient clair, n’auraient 
pas méprisé leurs adversaires au point de les imaginer 
capablas de se laisser réduire à la condition de vassaux, 
«ie disciples et de contremaîtres. Leur diplomatie, s’ils 
voyaient clair, n'aurait point commis tant d’erreurs si 
gros.siéres. (iomme leurs ministres et leurs ambassa­
deurs, et par aveuglement aussi, leurs généraux se 
sont trompés. Plans politiques, plans militaires, tout 
s ’écrooile ; et. déjà, dans le lointain, les défenseurs du 
«troil, de la ju.stice, de la liberté, aperçoivent la cnnso- 
a.itrice de tant de douleurs, la vengeresse de tant de 
crimes ; la victoire.

Les faillites du cœur
Sous ce litre, M. Joseph Montot relate, dans le 

tiaulois, une visite qui’ I fil jadis en Hongrie, en 
«■■3tmp.agnie de Ferdinand de Lesseps, de françois 
Coppée, de Massenet et de quelques autres illus- 
îres Français. Après une triomphale randonnée du 
Danube aux Karpalhes, ils furent reçus à l’hôtel 
de ville de Szeged, ikmt le bourgmestre rappela, 
dans une vibrante allocution, «  les liens d’étroite 
solidarité qui devaient unir à jamais la France et 
ia Hongrie ».

M. .Joseph -AJontet .avait gardé copie de ce toast, 
dont il cite le passage que voici et qui sonne au­
jourd'hui si faux :

Dites à vos compatriote.s, messieurs, que les généra- 
Uons actuelles disparaîtront, que des générations nou­
velles viendront les remplacer, mais que le sentiment 
de notre reconnaissance ne périra pas et qu'il se trans- 
r,-.ettri parmi nous comme un legs sacré. Les enfants 
<i-': cette ville n’oublieront Jamais qu'un jour Szeged s’est 
reposée sur le cœur de la France.

Une belle leçon
Sous le titre «  Un repas de prisonniers prus- 

sien.s ». M. Arsène Alexandre publie en brochure 
un dialogue (imaginé par lui, mais qui a dû, plus 
d'une fois, être tenu ifepuis le début de la guerre) 
L-nlre un capitaine français et un général allemand, 
son prisonnier.

Le général prétendant orgueilleusement que sa 
I>alrie «  est et demeurera toujours la plus 
■vrande », le capitaine lui réplique qu’elle est au 
■•ontraire «  la plus petite de l’univers, car elle n’est 
plus bonne que pour les .Allemands », et il ajoute :

Mais vous ne sentez donc pas combien vous ôtes de-
V' UU= petits depuis <iue votre chancelier a qualifié do 
ch’fToas de p a p i«  les conventions les plus sacrées, celles 
qui règlent les droits du plus faible? Faut-il qu’un em­
pire soit assez petit, pour qu’on ne puisse plus traiter 
avec lui qu’avec des pincettes I

Mais vovez donc ! regardez comment, en face de
votre César déprécié, les autres souverains ont gardé 
■rc.dnriration du monde ! Celui-ci en se sacrifiant avec 
un héroïsme insurpassé dans toute- l’histoire, pour l ’hon­
neur, rien que pour l ’honneur I Celui-là en libérant les 
serfs, les juifs, les Polonais ! Le troisième en rendant 
le droit de vivTO à l’Irlande et en opposant la rectitude 
à U  fourberie I Tous en jurant d’écraser le militarisme 
■forcené, et en rompant pour jamais avec un parent dé­
naturé qui n'a plus pour lui que le faible appui et la 
servile admiration de l’Autrichien, le garçon de café de 
i'Eur-ope I

La tactique allemande
Commentant l’ondre du jour réc-emment adressé 

à !a quatrième armée par le duc de Vurtemberg. 
u.- lieutenanc-colone! Roussel écrit dans la L ib e r té :  

Voi-'i enfin une m wiino do giien-c qui mérite d’-Mr

méditée par tout le monde : c La marche en avant si­
multanée de toutes les colonnes sans exception est une 
condiUon fondament-ale de succès. Rester immobile 
quand le voisin avance doit conduire à un échec. » C'est 
ce que le général Gardot [.raduisait autrefois par cette 
phrase lapidaire : <- Tapez dans le tas, et tachez moven 
de taper tous ensemble..» Nous l ’avons fait sur" la 
Marne et nous le referons encore, je  l ’espère bien.

Le vin du soldat
M. Gomot, sénateur du Puy-de-Dôme, reprentint, 

'«ians le Petit Journal, la généreuee idée émise dans 
Excelsior par Mlle Valentine Thomson, écrit à 
propos du « vin du soldat »  :

Nos défenseurs engagés dans la bataille vont donc 
avoir du vin pendant quelque teJrqis. .Mais après? El 
en donnera-t-on au.ssi à ceux qui tiennent garnison 
dans nos villes et dtins nos forteresses? Les oublier 
serait une injustice. Mais est-il donc impossible d’assu­
rer à toutes nos troupes un peu de ce bon vin de I P l i  
qui surabonde et qui coûte si peu? L ’Etat .s’est inté­
ressé à la contribution volontaire, il peut faire mieux 
encore. Pour ma part, j ’aimerais à le voir introduisant 
dans l ’alimentation des soldats en campagne nos luuis 
vins de France qui donnent la santé, tandis qu'il a 
banni et qu'il continuera à liannir les alcools frelatés 
qui ont déjà fait tant de inaà à notre race.

Le prince de la retraite
C'est —  est-il besoin de le dire? —  le kronprinz. 

Et c’est le Figaro qui le baptise ainsi :
Le krooprinz. dont la prompte retraite oonlribua 

puissamment à la défaite des Allemands sur la .Marne, 
vient de renouveler cet exploit sur la Vistule.

o II est avéré, dit une dépêche de Pélrograil, que 
c’est l ’armée du centre, commandée par le digne héri­
tier du kaiser, qui Iftcha -la première, déclancliant le 
vaste motivoment de la retraite allemande qui ne devait 
s’arrêter qu’à la frontière. ->

Nous souhaitons qu’après avoir ainsi accompli sa 
mission sur le front oriental, le prince de la  retraite soit 
rendu au front occidental.

Une manœuvre
C’est le Tem ps  qui 1î dénonce. Elle consislerait 

à réunir en un congrès inteornaticmal, à Copenha­
gue, les socialistes de tous les pays neutres, qui 
s’oocuperaient spécialement de la propagande en 
faveur de la paix. Mais voici où est le danger d'une 
pareille initiative :

Il ne faut pas s’y tromper : l ’idée de la réunion d'un 
congrès socialiste international à Copenhague est une 
suggestion de la social-démooraiie .•Ulemande, <pii non 
seulement n'a rien fait pour empêctier cette guerre 
d’agression, mais a applaudi sans réserve à la politique 
im ^ria le  et trouve des excuse.s aux plus abomi­
nables procédés de faire la guerre que connut le monde 
(âvilisé. Voyant à présent que l’Allemagne sera écrasée 
dans cette lutte, elle s’applique à sauver l'avenir de la 
puissance allemande dans la mesure où il pourrait en­
core être sauvé. Elle compte sur cette solidarilé ou­
vrière internationale qu’ehe a cyniquement trahie pour 
préserver l'Allemagne du juste chàüinent qui ratteiul 
et qu’elle doit subir si on veut garantir définitivement la 
paix du monde.

«  Des amis sans enthousiasme »
Ge sont ceux de l’Altemagne, l’Autiichn. el la 

Turquie : la première n’accepte qu’à contre-cœur 
la mam-mise sur son état-major national du haut 
commandement allemand; la seconde ne marclie 
qu’en l'eohigsrumt —  ce qui permet à .Aîcesto 
d’écrire dans la Presse :

La prétention allemande à dominer et régenter tout le 
monde se retourne contre Guillaume II et l'empire ger­
manique.

Le kaiser croyait avoir fait de l ’Autriche un inslni- 
ment uniquement destiné à servir sa cause personnelle. 
Il compta t avoir conquis la T^urquie, grâce à la compli­
cité d'aventuriers qui en sont momentanément les 
maîtres.

I l se pourrait qu'avant longtemps le rêve orgueil­
leux dans lequel il se complaît fût brutalement dissipé.

D E P A R T E M E N T S
La folle tentative

M. Maurice Schwob con^ate, dans le Phare de 
la Loire, que les Allemands s’épuisent inutilement 
sur l’Yser et il exprime l’opinion que «  Ie.s folies 
de Guillaume abrégeront la guerre » . Si le. kaiser 
tente, du côté de Dixmude, un effoit désespéré, 
c’est parce qu’ il veut à tout prix arriver à Calais, 
pressé par la nécessité de «  recnonter l’opinion 
publique en Allemagne ». Mais...

Quand des con.sidérations de politique intérieure d'ic- 
tent la oanduite des armées, on maixhe infailliblement 
à la défaite, comme le fit Napoléon m, en allant à 
Sedan au Heu de se retirer sur Paris.

n  est possible que la folle tentative de Guillaume ait 
un sort analogue, en le lai.ssant désarmé devant l'atta­
que des Russes au moment même où, le sentant épuisé, 
nous riposterons avec toutes les forces que nous iivonc 
si soigoeuseraent et si sagement tenues en réserve.

Nos raisons de vaincre
M. Cltaumet rappelle, dans la P e tite  Gironde, 

riatcrview. publiée naguère par la D épêche colo­
niale, d’un haut peifsonnage allemand, qui, parmi 
l06 périls à craindre pour i'.Alleniagar, signalait

réventualité d’une guerre durant six mois. « Dans 
ce cas, avouait-il, l’Allemagne serait obligée do 
demander la paix. Elle sait que .«i la guerre durait 
plus de six mois, elie serait ruinée ; son Trésor 
vidé ; ses populations décimées par la misère. Elle 
n’ignore pas, en effet, que le blocus de ses i>orts 
de la men du Nord lui coûterait plus de 15 mil- 
liarifc. le pw t de Hambourg, seul, faisant chaque 
tmnée pour plus de 20 miîliards i ’-affaires. »

Fort de cet aveu, M. Ghaumet conclut :
.l'av.vis <lil dès le premier jour que le temps travail­

lait pour nous ; que plus la guerre durerait, plus aug­
menterait nas thances de vaincre. En voici la confir­
mation dans la bouche d'un .Mleniand des plus clair­
voyants.

Puisse .cet -aveu de nos ennemis réconforter nos 
ocnu-ages. La victoire est oertame. .\rniuiis-nous de i>a- 
lience -pour en attendre l ’heure inévitable !

La force de la vérité
■M. Gabriel Falaize «iénonoe une fois de plus,

d.TJis le Havre-Eclair, l’œuvre des faussaires à la 
solde de l’élat-major allemand, répandant la nou­
velle de vicJoires flctrvee pour .stimuler l’ardeur 
de nos ennemis.

Que faiirtrait-ti donc pour décourager le soldat alle­
mand ? U faudrait lui faire connaîirc. la vérité. Tant 
que 1 aimée ailemande ignorera sa véritable situation. 
Il faiKlra sérieusement compter avec elle. .Mais si im 
jour eue apprend à ia fois l'admirable rési.stance des 
troupes alliées ea France et la marche victorieuse des 
R u s :^  esi .Mlwnagne, le découragement sera terrible, 
ot alors ia  m,aohine .atteinte dans son organisme essen­
tiel .sera h-3rs d’u.sage.

E T R A N G E R  
Deux chefs

Qn (lit dans la PaU MaU Gazette, à propos des 
discoiins de M. Badfotir et de lord Kitchener-au 
Ibirlemeint anglais ;

La présente guerre a été apçielée une guexre ano- 
n\me : mais deux noms au moins parmi les chefs 
d armées re.ssortont d’une façon éminente, et à tous 
deii.x 11 a été décerné un tribut de louanges : au 
grand-duc Nicolas, que M. Balfour comparait au prince 
Wupene, el au général Joffre. que lord Kitctiener dési­
gnait avec j i ^  raison comme un grand chef militaire 
et un grand homme. TOus deux sont suflsarnment 
connus pour q.ue chacun ait pu se rendi-e compte de 
la iKjiilesse et de la fermeté de leur caractère, ainsi 
que de leui-s grandes ipialités de commandement.

Le hluff des Zeppelins
Du Times :

. , w . V»* lU llvc  kl
conclusion qu une invasion allemande de l ’Angleterre 
au moyen de Zeppelins est impraticable. Il déclare 
ne pas pouvoir recommander à l'armée américaine de 
prendre sérieiisejnent en oonsidéralion la question de 
la oonstruction de dirigeables, qui ne v.alent pas ce 
qu ils  coûtent comme machines propres à l’offensive 
taaidis que pour les reconnaissances ou la défense ils 
sont de bien moindre valeur que les aéroplanes.

Comment ils écrivent l ’histoire
Du D a ily  M a il :

Les journaux chinois subventionnés par l’Allemagne 
prétendent que la forteresse de Tsing-Tao n’a pas été 
prise d assaut, mais qu’eile s’est rendue volontairement 
sur les ordres du kaiser, qui « désirait éviter l ’effusion 
inutile du sang japonais ».

Les journaux ajoutent que Sa .Majesté aurait i’ inten- 
iion de demander, après ia paix, une grosse indemnité 
au Japon.

Cependant, les Cliinois doutent de la bonne foi d“s 
Japonais quant au retour éventuel de Tsing-Tao à ’ a 
Chine, mais ce sentiment est surtout dû à la camnagne 
de pressé entreprise par l ’Allemagne. "

Nouvelles de source allemande
Du Times :

D'après la Frankfurter ZeUung, les Iraitements infli­
gés aux prisonniers allemands en Angleterre sont si 
mauvais, que 46 sur 700 seraient morts de pneumonie 
foute de soins ot de nourriture.
u ~  militaires à Cam-
brm, le général llellingrath, aurait publiquement mon­
tré des balles dum-dum trouvées sur des prisonniers 
anglai?.

—  La Turquie annonce que les opérations contiia 
l'Egypte se poursuivent normalement, et la Bulgarie 
déclare qu'en aucun cas elle ne sortirait de sa neutra­
lité pour se battre contre la Turquie.

Décidiknent, les .Vllemands prennent leurs dd<irs pour 
des réalités t - i ‘

Les Allemands préparent leur retraite
Du Standard :

Parm i les indications qui peuvent faire croire à une 
refrarte env^isttgée par les Allemands, il faut citer le 
fait qu ils préparent des tranchées à une grande dis­
tance de leurs positions actuelles.

Les autorités réquisitionnent des chevaux parloul et 
les mesures ordonnées pour les Allemands pour empê­
cher que leurs dispositions soient coniiiies au dehors 
deviennent de plus en plus sévère.-. En fait, on ne 
iraY<'r:iO plus Ja frontièiv* hoJland&-I;*el2:e. cù veillent 
no;iil,rcüsos patrouilles de cycMsles, ae

Ayuntamiento de Madrid



UN PRODIGE DE DÉVASTATION A PERVYSE ET NIEUPORT

m'--- ■: F

Peryysç et Nîeoport conserveront longtemps les traces du passage des Allemands. Certains quartiers de Pervyse ne sontiiplus, «^effet, qu’un amas de ruines. L ’église est à terre, comme un corps effondré et écrasé. Le cimetière était, d.evant l'église. Plus de pierres
OQibaies, plus:de fleurs, plus rien que quelques croi^ ébréchées. Nieuport M AUSSI bombardé, et dans la ville on ne trouve partout que vestiges de la bataille. . ,
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La Vie Universitaire

A  la Maison 
des Étudiants
La mobilisation générale a appelé sous les dra­

peaux beaucoup d’étudiants qui s'apprêllaient ù 
partir en vacances ou qui s’étaient déjà éloignés de 
Paris. .Mais la plupart des membres de notre asso­
ciation revinrent passer quelques heures au siège 
de l’A. avant de gagner leur régiment. Durant 
deux jours, ce fui, en notre hôtel, un défilé inin­
terrompu de camarades qui. réciproquement, se 
lirenl leurs adieux, le coeur plein d'une gaieté di­
gne et d’un enthousiasme sain.

Point de forfanterie sotte ni d’exubérance 
bruyante. L ’on s’abordait en souriant : « C’est le 
grand monôme », disait-on, et chacun se promet­
tait d'accomplir jusqu’au bout son devoir, parce 
que nous nous étions tous rendu compte que la 
vie active et la vie intellectuelle de notre pays 
étaient en danger. L'heure avait sonné de ranger 
nos livres dans les bibliothèques et de courir pren­
dre les armes.

L ’on se quittait en s’embrassant et je me sou­
viens d’un licencié ès lettres nous criant, au mo­
ment où il allait tourner un coin de rue : « Le 
camping me remettra ©ntièremcnl sur pied. Après 
une sérieuse et dure année de faculté, rien de. tel 
que le plein air pour redonner des couleurs... Et 
puis, si je meurs, Je vous jure, los copains, que ce 
sera face à l’ennemi... » J’ai reçu dernièrement une 
dépêche où l’on m’annonçait que notre ami avait 
été conduit vers une place d’ombre, après une ago­
nie de plusieurs jours dans une ambulance du 
front.

Ils sont nombreux, très nombreux, ceux des nô­
tres qui se trouvent sur les lignes de feu : presque 
tous les élèves de troisième et de quatrième années 
sont aux années et aussi ceux, plus jeunes, de pre­
mière et de seconde armées, qui se sont engagés ou 
font partie de la classe 1914. ■

La Maiscm dee Etudiants, où retentissaient tant 
de rires largement sonores, où la joie ne cessait 
de fuser en gestes et en paroles, ia Maison dos 
Etudiants, si animée, §i pittoresque, est calme au­
jourd'hui. Et dans les couloirs où se pressait au­
paravant une jeunesse insouciante, lurbtriente et 
studieuse, l’on voit maintenant quelques étudiants 
nouvellement inscrits, des dames de la Croix- 
Rouge, des ouvrières et de? famille.» du quar­
tier, que la misère a courbées sous le faix de ses 
douleurs.

Les rares membres du comité de l’.\. astreints à 
rester à Paris avaient, en eJet, décidé affecter la 
Maison des Etudiants aux œuvres de bienfaisance, 
et dès le début du mois d'août notre hôtel avait été 
transformé.

Une grande partie du premier étage fut laissée 
à la disposition de Mme Cocheux, présidente du 
groupe du cinquième arrondissement de l’ünion 
des Femmes de P’rance. Un ouvroir y  fut installé, 
où des femmes ck bbnnt volonté, "des ouvrières 
sans travail, auxquelles est allouée une légère ré- 
tribulion quotidienne, confectionnent des vête­
ments et des objets destinés aux blessés.

La municipalilé du cinquième arrondissement 
trouva dans notre bar-restaurant un local parfai­
tement aménagé pour l’organisation d’une cantine 
pour les femmes et les enfants des mobilisés. Cette 
cantine, que dirige avec une inlassable activité 
M. Taire, adjoint, sert chaque jour plus de trois 
cents repas gratuits et substantiellement composés 
d'une soupe, d’un plat de viande et d’un légume. 
Des femmes dévouées en veulent bien assurer le 
fonctionnement.

Grâce à l’initiative de Mme Garistie-Martel, de 
la Comédie-Française, la Société .Nationale de Sau- 
xetage a fondé, en notre demeure, deux séries de 
cours sur les soins aux blessés Ces séances, suivies 
par un auditoire attentif et nombreux, ont déjà 
formé plusieurs brigades d’infirmières et de bran­
cardiers dont la Croix Rouge utilise actuelleme.it 
les connaiss.anees dans ses ambulants et hôpitaux.

r»epuis une .semaine environ, l’aima nater s’est 
réveillée. Nos facultés et nos gra”  .es écoles ont e f­
fectué leur réouverture ; le pouls de la vie univer­
sitaire a recommencé de battre. Un certain nombre 
d’inscriptions ont déjà été reçues à l'.\. et nous

offre un foyer aux éludiants libres ou libérés des 
obligations militaires.

Ceux de nos camarades qui ont fermé leurs 
cahiers pour .saisir le-glaive et soslenir la noble 
et juste cause de la France peuvent être as-surés

M. LiARn
Vlce-recteur de l’.icadémie de Paris

(Püoi. H, .Manuel.)

que nous défendrons leurs intérêts pendant qu'-'ls 
défendent la patrie.

Ils .sont, avec leurs frères d'armes, les gardiens 
vigilants et héroïques de la liberté, <lu droil, de 
l’honneur, lis accomplissent obscurément le plus 
grand et le plus sacré des dbvoirs.

Noii-s autres, <iui n'avons pu partir ave.' eux, 
nous accomplirons aussi notre devoir, qui ostbcau- 
coiq)? plus humble, alin qu'au sein de la grande 
famille universitaire on ne cesse de penser aux 
absents ni de gloriller le souvenLc marlial de ceux 
qui tombent au champ d'honneur.

CU.AR..ES WlETUOFF. 
r^èsûlent par intérim de l'Association générale 

des Etudiants de Paris.

U N I V E R S I T É  D E  G R E N O B L E

Une succursale à Milan
de l’Institut français de Florence

Pour répondre à l’intense propagande allemande 
dans les milieux intellectuels italiens, et sur la prière 
de nos nombreux amis italiens eux-mêmes, l’Univer­
sité (le Greuoble rient de créer, à Milan, une succur­
sale (le l’Institut Français de Florence. Cette institu­
tion nouvelle sera une sorte d’offlee de la Pensée fran­
çaise contemporaine.

La sympathie avouée de presque tontes les nations 
du moude pour notre patrie^ dans les cireonstanees 
actuelles, résulte de cette id^oiniverseilement ré|>an- 
due : ()ue la pensée française est tout entière tournée 
vers l’œuvre de progrès et de paix dans le monde. 
Mais il importe <)ue nous soutenions, que nous entre­
tenions cette persuasion, en particulier chez les 
neutres.

En Italie, le personnel de l’Institnt Français va 
SB consaorer à cette tâche. Composé de professeurs et 
de publicistes français en relations de complète cor­
dialité avec les milieux intelleetnels d’Italie, il sera 
écouté, ü sera cru. I l sait d’aUleurs que les meilleurs 
moj'ons de conv.aiüere le public de la péninstde. ai fin 
et si porté à la critique, sont l’objectivité la plus ab­
solue et le ton le plus simple.

Aux si nombreux aigruments défensifs ou agressifs 
qui arrivent quotidiennement d’Allemagne, sous for­
me de brocîbares, feuilles volantes, lettres collectives, 
l’Insütut Français de Milan répondra par la relation 
du travail intellectnel de notre harmonieuse nation, et 
par l’exposé des directions morales actuelles qui gui­
dent notre pays. I l comprendra :

1° Des cours réguliers de langue, littérature, his­
toire et géographie de la France;

2° Des conférences sur des sujets d’actualité (le 
programme sera publié ultérieurement) ;

3° Un o ff ic e  dl in form ai ions;
4* Fne bibliothèque de consullaiion sitr la France 

conlimporaine

A l’Acadéniie des Inscriptions 
et Belles4ettres

I Au début de la séance de l ’.AcadiSmie des Inscrip­
tions et Belies-Letlres que présidait, hier, .M. Châtelain, 
lecture fut donnée de la lettre suivante envoyée par 
le président de la Société impériale d’archéolovie de 
Moscou :

A VInstUul de France.
La Société impériale d’archéolog'ie de Moscou, en 

sa séance pléniére d'aujourd’htû, me charge de trans­
mettre à l ’Institut de France té frémissement d’indi- 
gnalitm qu elle éprouve devant le nouvel acte barbare 
et sacrilège commis par les armées allemandes —  la 
destruction de la vénérable et splendide cathédrale de 
Iteims, ce joyau de l’art médiéval, où les anc'cens rois 
de France prêtaient serment sur VFvangile slave de 
la reine Aniie de ttuss'ic.

Notre Société se joint énergiquement aux roîÆ qui 
se sont élevées dans lé monde entier pour protester 
contre le nouveau vandalisme''de l'empereur Guil­
laume U.

Puis, après que .M. Maspéro eut communiqué dos ob- 
seiv-iUons sur une grotte préliistorique dans tes Alpes- 
Alaritiines, M. .ladarl, seci'étaire de la Société archéo­
logique de Reims, prit la parole.
• D'une voix émue 'et tremblante, il narra, dans ses 
moindres détails, le bombardement de la cathédrale 
et du palais C/Onti, de Reims.

En Un de séance, M. Héron de Yillefosse présenta â 
l ’.Académie quelques inscriplions latines découvertes 
par ,M. Fleury du Sert dans la vallée de .Medjerdali. Il 
fut décidé en outre qu'au cours de la séance publique 
de vendredi prootiain sera lu uu discours de M. Cor- 
dàer sur la sculpture sur pierre on Chine. —  II.

Les examens en Sorbonne
Licence

Voici les résultats des examens de licence qui viennent 
d’avoir lieu a la Eacullë des Lotires de Paris :

Son» admis à la licence allemand ; M. uoulon, Mlle Ter- 
lasse, M.M. Adde, Débouté. Lamberl, nueile, Frotdevaux

Sont admis a la licence langues cl llttératiires classiques : 
■MM. Beau, Camcneu, Mlle Deaiix. MM. Decaris, DenaeeUe. 
nesfeullles, Destombos, Goinbaud, Lelard, Lourdelet, Maugcr. 
■Manguj-, Moulin, Pette, Sergent.

Sont admis a la llcenco pbllcisopliie : M. Bertrand, Mlle 
Pretln. MM. OIroux, .Martin, .MUo .Mercier, MM. MEpled et 
Tcberkls.

Sont admis à la licence histoire : ,MUe Andréani, MM. Bl- 
zardet, DucalUe, .Mlle Chevalier, M. Delame, Mlle François, 
M. GuUlon, Mlles Jozcau, Lancoux, Llsboms, RoRmann. 
jM. Pellegrlnl.____________________________

B L Ô C = N O T E S
Les étudiants au leu. —  Parmi les membres de l ’As­

sociation générale des étudiants de Paria, sont tombés 
au champ d ’honneur ;

Roger Matillon, substitut du procureur de la Répu­
blique de Rambouillet, lieutenant au 321' de ligne ; 
Auguste DUhac, sous-Heutenani ; .ilfred  Lacheret, mem­
bre du comité de l ’A.

Sont blessés : Maurice Arnaud, cliirurgien-denliste ; 
Joharmy Durand, soulptenr.

Sont prisonniers ; Marcel Viard, président honoraire 
de l ’A., détenu à Ulm (Bavière) ; son f r ^ ,  lieutenant, 
a été tué ; Maurice CuroUe, ancien président de l ’A.

Le féminisme dans les sciences. —  Le jeudi 19 no­
vembre, à 9 h. 1/2, saUe de Travail des Etudiants, Mlle 
Golani soutiendra, pour (ditenir le titre de docteur de 
l'ümvorsité de Paris, une thèse ayant pour sujet : 
Recherches sur les premières phases du ciéveloppement 
de quelques Combrelacées et Rarringtanicés.

La réouverture des cours à la Sorbonne. — Ce matin, 
à 10 h. 1/2, .M. de .Marlonne recjminencera ses confé­
rences, dans la salle de Géographie, et M. .Marcel Du­
bois, dans la salle de Géographie coloniale.

l-e 16 courant, .M. Ghamard fera de nouveau ses coure 
de littérature française . le 17, M. BJoch, ceux d’his­
toire romaine ; le 18. -M. GoUignon, ceux d’archéologie.

A  la Faculté des Sciences, ■’e cours de chimie orga- 
nkpie de M. Charon aura lieu chaque lundi, à partir 
du 16 novembre.

Correspondance. —  Nous recevons d ’un étudiant en 
médecine pourvu de la totalité de ses inscriptions et 
actueilameiit sur le front, la lettre suivante :

« Je signale à votre attention la  situation qui est faite 
par la guerre aux ôtudianla en médecine n’ayant plus 
(me leur thèse à passer pour être docteur en méde(5ine. 
Nous sommes condamnés, p.w le seul fait du manciue 
de cette formalité, à rester médecins auxiliaires pour 
la durée de la guerre. Or, il existe des dispositions pré­
fectorales qui nous autorisent à exercer ia  médeoina 
civile pendant une durée de six mois.

»  Je pense qu’en signalant ce fait au ministre de la 
Guerre, on pourrait provo(juer un décret nous nommant 
aides-rnsgors à litre provisoire, pour ia durée de la 
guerre. »

Nous ne pouvons que soumettre celte demande aux 
milieux compétents.

Les cours de TA. — .Mme Caristle Martel, de la Comé- 
die-Françai.«c, reprendra son cours de « Diction dans 
l ’a rl oratoire »•. a la lin de novembre, à la Maison des 
Etudiants. En raison des circonstances présentes, Mme 
Carhtie Martel fera son cours STâtuilemenf.Ayuntamiento de Madrid
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L’ Italie restera neutre 
tant que... 

ses intérêts le permettront
Rome, 12 novem bre {D épêche de V In fon u a tion 'i. 

{Relardéo dans la transm ission). —  Un d îner de 
gala a eu lieu h ier soir, à la Consulta, à l’occasion 
■Je l’an n iversa ire  du roi V ictor-E ii-m anuel.

L ’.-imbassadeur ac France, soutlraiit, s’élait fait 
excuser. Les ambassadeurs d’.Anglel jrre el du Ja- 
jwn, dont les souvei-ains ont éprouvé dœ deuils 
récents, étaient également absente.

Au dessert, l’am bastadeur d’Espagne présenta 
au m in istre des A ffa i -es étrangères les souhaits 
sincères du corps dip lonK ilique.

Ajjrès avoir remercié, .M. Sonnino, parlant de 
l’altitude do l’Italie, a déclaré « q gardera 
une neutralité vigilante el armée tant que les in­
térêts italiens le permettront ».

Manifestation franco-belge à Milan
Rome, 13 novembre {D épêche de l ’In fo rm a tio n ).  

—  jje  nombreuses manife2i...ion8 de synapaUiie se 
sont pi-oduites à Milan en faveur d\; t. France et 
de la Belgique.

Daiiâ une imposante réunion, M. Turati a dé­
claré :

Après tant d’années d ’atliance avec les entpires du 
Centre, vous ne trouverez pas en Italie un parti, un 
.journal ou un individu qui ose émettre l’iiypoltièse que 
les Italiens puissent être tes ennemis des Belges et des 
Français. Tous, nous sommes unis dans une solidarilé 
morale avec la France el la Belgique. C’est évidemment 
peu que la solidarité morale, mais c’est quelque oliose 
pourtant, car l’histoire ne se fait pas seulement avec les 
ormes.

Le député belge De.st.r6e a fait remarquer que, 
devant le massacre de ta population de Louvain et 
l’anéaaliseeinoat de son université, de même que 
devaint.la destruction ac la cathédrale de .Malines, 
les œiaiisi..s allemaiids »onl testés silencieux.

Le v.cputé itaika . gnelii s a  écrié •
Si l’Italie ne savait pas affirmer à nouveau la raison 

de sa renaissance nationale, elle serait Indigne de son 
passé et irtféricure & sou avenir.

M. Guglielmo Ferrero a dit, au milieu dés ap- 
ilaudissenionls :

L ’Europe doit réintégrer la Belgique dans scs droits. 
•Vlors coimiiencera uno nouveile liislolre, dont la Belgi- 
<]un aura écrit la première page avec son sang le plus 
pur.

Puis, M. Cesano Battisti, député de Trente, a ex- 
printé l’ardente sympaUtie des provinces saeriflées 
pour le peuple martyrisé de Belgique.

La fin de ï  Emden
L o n d r e s , 13 novembre (Dépêche llavas). —  Une 

dépêche des Iles Keeling (îles des Cocos) au Daiiy 
Chir nicle, en date du 12 novemJke, raconte la Rn 
Irng.que du croiseur allemand Emden :

Le croiseur arriva lundi, à 6 heures du matin, 
et lança ùnmêdialemenl à la mer une chaloupe cl 
deux petites embarcations dans lesquelles montè­
rent 3 ofliciers et 40 hommes armés, avec 4 mi­
trailleuses.

Celle force allemande débarqua et se précipita 
dans les bureaux lélégrapliiques où elle détruisit 
tous les instrumente, cependant, les télégraphistes 
avaient réussi à lancer un appel général par sans 
111 annonçant l’arrivée du croiseur ennemi.

\  9 heures, un coup de sifflet de VEmden se Ot 
■inlendre, el le délaclieinent allemand débarqué 
se rendit en toute hâte vers les embarcations aün 
de retourner à bord du croiseur; mais il était trop 
lard, VEmden disparaissait déjà, se dirigeant à 
toute vitesse dans la direction du nord, poursuivi 
par le croiseur anglais Sydney. Bientôt, les deux 
navires étaient hors de vue. Le délachemeul alle­
mand s’empara d’une quanlRé de provisions el 
partit à 0 tieures du soir à bord d’un voilier.

Le lendemain, de bonne heure, le Sydney revint. 
Le commandant raconta que le combat avait dur-i 
80 minutes. VEmden s’échoua enlin au nord des 
iles Keeling. Cha. un des deux croiseurs avait tenté 
de torpiller l'autre, mais sans succès.

Il voulait couper les câbles
L o n d r e s , 13 novembre (Dépêche Bavas). —  Le 

croiseur Emden s’étail r’endu à l’ile des Cocos pour 
y couper plusieurs câbles lélégiaphiques, ce qui 
aurait pu nuire gravement aux intjrôls britanni­
ques; mais les télégraphistes, apercevant VEmden 
qui arrivait du large, lancèrqnl aussitôt dans toutes 
les diireclioos la nouvelle de son apparition, de fa­
çon à permettre à tous les navires de guerre des 
alliés de la recevoir sur leurs antennes.

Ce fut alors une course à qui arriverait premier.
CependuDl, un détachement a-llemand débarquait 

et coupait précipitamment deux câbles qui sont 
d’aWleurs aujonrd’lui i réparés.

P E N D A N T  Q U E  L E  C A N O N  P A R L E . . ,

M. Mirman préside
la session du Conseil général 

de Meurthe-et'Moselle
-  »

Nanoy, 13 novembre {De notre covrespotulanl 
particulier). —  Le conseil général de Meurllie-et- 
Moselle vient de lenir la session qui, devant avoir 
lieu en août, avait été retardée en r.»ison des évé­
nements. Nombre de conseillers étant relenas, soit 
par leurs devoirs militaires, soit par leur état de 
santé, soit eallii, comme le vénérable sénateur 
M. Alfred Mézières, demeuré en territoire envahi, 
par une impossibilité matérielle de répondre à la 
convocation, une douzaine seulement des membres 
de l’assemblée départementale, sur vingt-neuf, ont 
assisté à la séance d’ouverture.

Parmi eux on notait ,M.\1. les sénateurs Chapuis. 
UHklecin major de 1" cla.9se ; de Langenhagen, 
commandant d’artillerie ; le député Ferri de Lu- 
dre. lieutenant de dragons, tous de la territoriale, 
dont la présence en uniforme donnait à celle 
réunion un caractère particulièrement impression­
nant.

L’un des vice-présidents, M. Florentin, rempla­
çant .M. .Albert Lebrun, retenu à l’année, a souhaité 
une cordiale bienvenue g .\L Léon .Mirman, préfet, 
et, en termes ému.s, a envoyé le salut do l’assem­
blée à notre vaillante armée nationale el à ses 
chefs éminents,

M. .Mirman a répondu en affirmant .sa volonté 
de consacrer toutes ses forces à l’accomplissement 
d’uno mission qu’ il a sollicitée du gouvernement 
do la République comme un honneur, cl reçue 
avec llerté.

Estimant que, quelle que soit l’admiTablc vail­
lance de son armée, uno nation ne peut escompter 
la victoire et s’en montrer digne que si eJle est 
résolue à opposer aux terribles cons<>qiiences éco­
nomiques d'une telle guerre une résistance opi­
niâtre et sereine, lo préfet de Meurlhe-el-Mo- 
sello peut, dans les limites de son dépai'tement, 
ooopt’ rer utilement à cet effort.

Cette résistance repose sur quatre points 
d’appui :

Le premier est l’timon sacrée, qui a fait d’un peuple 
naguère divisé une nation n'ayant qu’un coeur pour 
sentir, qu’une âiiic pour espérer, qu'une volonté pour 
agir.

Le second est la confiance dans le triomphe de notre 
cause, dans le succès de la croisade entreprise par les 
nations alliées pour abattre l’hupériaiisiiie germain.

Le troisième est la bonne humeur dans la discipliné, 
qualité qui non seulement n’est point négligeable, mais
D4»CCSS£Ur6

Le quatrième est le travail. Chaque ctvil doit s’appli­
quer passionnément à sa modeste tache conime s’ il était 
au feu aux avant-postes.

Les collaborateurs immédiats de M. Mirman et 
lui-même s’efforceront donc de faciliter, autant 
que possible, la prompte reprise do la vie écono­
mique, industrielle et tommerciale do la région.

M. Mirman a termin' abisi :
Au poinl de vue administratif, je m’efforcerai de 

r.'êlre pas inférieur aux nobles traditions financières 
que le conseil général a instituées. Au poinl de vue 
moi’al et patriotique, je mettrai toute mon ambition a 
être jugé digne de ces vaillantes populations lorraines, 
à la tête desquelles ce sera l’honneur de ma vie d'avoir 
été appelé en ces heures magnifiques et douloureuses 
que traverse la patrie.

Puis M. Mirman a donné lecture d’une lettre 
d’excuses de M. A. Lebrun, regreltanl de ne pou­
voir, étant retenu à l’armée, assister à la session.

Les blessuns causées par les flèches d’ aéros
Dans le dernier numéro de la Munchner Medizinische 

Wochenschrift, le docteur Volkmann étudie le car.ic- 
tère des blessures causées pai- les flèches que lancent 
les aviateurs français. Ln soldat frappé k la tête, a été 
tué sur le coup; un autre a été atteint à l'épaiile; la 
flèche a traversé la poitrine el s'est arrêtée sur l’os 
coxal; ta victime a succombé deux jours après. De 
nombreux soldats ont été cloués au sol par les pieds. 
Le docteur Volkmann el un de ses confrères, le docteur 
Grûnberg, affirment que les flèches d'aéroplanes sont 
□ne arme extrêmement dangereuse dont les blessures 
sont presque toujours morieîles.

Nos soldats au feu
La préfecture de la Seine nous communique la note sui­

vante :
Le capfUine commandant la I »  batterie du 5* régiment 

d’artlllrrle de campagne a l'bonneur de faire ronnalire à 
M. le prefet du département de la seine que, depuis sa der­
nière cuiiiiiiiintcatiun du 18 oeicibre 1914. aiieiin honinie du 
département et comptant, a cette date, h la t "  batterie n'a 
été tué ou blessé el que tous sont en bonue santé.

Le 8 novembre ItM .
Signé : OUMBKRT.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloi: 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iourna! et tous les envois d’argent à 
Vadministrateue tf «  Excelsior », 88, Champs» 
Elysée». Pari».

M. Viviani reçoit 
les députés de la Seine

---------------------w  ■ -

Le président du Conseil 
a de nouveau exprimé sa confiance 

dans le succéi final.

Le groupe des députés de la Seine s’est riuhi de nou­
veau Hier après-iuirti pour enteuilrc -M. Beué ViViam. 
presiUfJit au Loiisoil.

-Au début lie la réunion, le président du groupe, 
■M. iJenjs oochin, a prononce une allocutiou.

Après ipielques mots de renierchniieuus de .\I. V iviaii,
h'.n ® ‘-•oiiiplètc la uues-
f Ç<în6ure. 1 a fait remai-quer uoianiiiient' que
la cen.iurc telle qu elle est comprise ne saurait se cuiici- 
lier avec i esprit des textes des lois des 9 août l » lu  e» 
o août 191 £. r*ar des e.xeiiiples typiques, ,\l Ch. Beuoist 
a montré 1 muliliiè ou le daugcr de la censure. U a du 
reste précisé que les députés éUieni unanimes à re­
connaître la légitiniit.'! de la censure militaire.

.\I. Bfunet a exposé l’intérêt que présente pour le pays 
la reprise des grands travaux. 11 a exprimé le désir de 
voir lo gouveruement saisir le Pai-lement d’un projet 
de Ir.avafix à e.xéciiter de suite. I/Elat serait soulagé de 
charges d'assistance et créerait de la richesse.

.M.M. Caehin el Bienakiié ont de nouveau Insisté sur 
la qucsUon du charbon. Ils ont signalé l'insuffisance des 
stocks à Paris cl la présence de nombreux navires char­
gés de cliarbon dans le port de Rouen el ont demandé 
que le gouvernement prenne des mesures urgentes pour 
assurer le déchargement de ces bateaux et le transport 
par batellerie du combustible à Paris.

M.M. Jean Longuet et .Mayera.s ont attiré l’allentioa 
du président du Conseil sur la situation faite aux pri­
sonniers de guerre et aux internés civils, lis ont ex­
primé rcspoir de voir le gouvernement prendre des 
mesurc.s analogues à celles qui sont en vigueur en Alle­
magne et en .Angleterre, c'esl-à-dire en confiant aux 
puissances neutres la visite en France et en .Allemagne 
des prisonniers des deux pays.

M. Ignace a demandé que le gouvf?rnement se préoc­
cupe du sort des victimes des Tauben n.

Lo président du Conseil, sollicité par .M. Denys Co- 
ehin de faire conuaitre au groupe des députés de 'a 
Seine son impression sur la situation générale, a afflrmé 
de nouveau, aux applaudissements unanimes des dé­
putés de la Seine, sa pleine cooflaiice dans le succès 
définitif, fondée sur sa récente visil» aux troupes et à 
leurs chefs, ainsi que la volonté du gouvernement, 
conforme à celle du pays el de ses représentants, de na 
conclure la paix que lorsqu’ il sera enfin possible da 
bâtir l'Europe sur le Droit.

la Chasse aux̂ m̂ ons allemaniles
Le  président Monicr a désigné, hier, les séqucslTiis 

pour es vingt-six maisons allemandes ou austro-hon­
groises dont les nonis suivent :

.appel, Ilnrniaiin et Frttz, fourreurs, 23. rue Croix-tles- 
Pellts-i.üaaips <M. Faueoni: Becr, Soudiieimer et Cle, mine­
rais, 14. rue de Vegelay (.M. Pruvosl;; Bumvitcb, représen­
tant de commerce, 41, rue salat-Kerdliiaiid (M. Vaelier); 
Belsiiier (Cbai-les), 156, rue Ubcrkaiigif (.M. Wllmolbj; Eliers- 
bacli (OtIO). ingénieur, 16, rue de» .Mouettes, ù laivallois- 
Perrcl (M* Davesiie, huissier; ; Oocri.scli, labieaii.x réeiuiues, 
04, rue Lepic (N. Levteux); Gr.tclz (llermaiiui, représeinaut 
en ganierie, 3.6, rue Turhigo, et 25, ruo de la Ueynle (jM' Ue- 
vlsiiie, huissier); Hotels de rEtoHo (Suelétè deS), 47, avenue 
Krledland (M. Desbleumortlers) ; Hollandcr, 98, boulevard Hl- 
chard-Lonolr (M. .Malle); Jungbaus frères, faiirieaiiis d'hor­
logerie, .M. Sellln, directeur, 64. avenue do la Uèpublique 
(.M* .Malle, hiiisslori; hosclivrerk (FrC-déric;, menuisier, 163, 
avenue d’ Italie (M. G a»'); Kahl (Georges), lo, rue Hodler 
(.M« Maillard, huissier); iipperi (Jcaii), pUarinaclen, 03, riio 
Damréiiiom (.M. Trlcheui;; Larisch (Paul), 39, rue de Rivoli 
(.M« Montiez, huissier); la-pper (Edmond), i l ,  rue Deiiiours 
(M. Diirel); Loewo el .Schiiildt. iiiaehiiies-oullls, 10, rue de 
criissol (M- Biraiid. hulssien; Margarele-Slelfr, fabrique de 
iouew, 23, ruo des Peiits-HOleLs i.M' l.chruii, huissier); 
Norgel iBrimo), 26, rue dc.s .Martyrs iM. Ménage); Roseiiau 
nis, antiquités, 6, rue l.e l’cletier 'M. Vannier); Runianow 
(Irançois;, hOtel-resiaurani, 3, rue du Plaire (M. .Ménage); 
Rorkle (iiharloS', iiigéiiieur, 262. rue Saiiii-Denls (M' i)«m- 
hicr, huissier); Sélig lEdouard). dit Edwards. Conipiolr tl'A- 
Ilinentailoii, 162, hoiil. .Magenia (.M' Uavesne, huissier); 
Scliullcr (Théodore), éditeur de cartes postales, 8i. faubourg 
Poisscmnière (,M. .Ménage); Tugend, cuirs en gros, If. rue 
Deiuarquay (.M. Longarre'; Villeroy, 33. pue Jean Goujon 
(M. Armand); Zimraer et Cie, rabrleanis de boutons el d’épin­
gle» a chapeaux, M. Colmheini, directeur. 15. faubourg du 
Temple i.M. .ifénage).

D’autre part, eu vertu d'une ordonnance de M. Mo- 
nier, président du tribunal civil, les march.indises alle­
mandes ou auslro-hnngroiscs en dépôt à la Société des 
téléphones, système Berliner. 29. boulevard des lUli-ms, 
el ciiez M. Eckerl, directeur de la Société de ferblanterie 
décorée, à Thiais iSeine) ont été égaloment placées -ous 
séquestre.

La maison G. Isoard el P. Lévy, cuirs et pe.iiix, .37, 
rue des Marais, n’a pas élé mise sous séquestre. L ’or­
donnance de .M. le présidcnl Monicr vise seulement les 
marchandises de proven.aiice allemande en dépôl d.aos 
ses magasins et qu'elle avait élé la première à signaler.

Pour faire revivre Reims
Un comité vient d’ètre constitué pour Ja défense des 

Intérêts des commerçants. Industriels et représentants 
de Reims et de rarrondissement,

H est composé ainsi qu'il suit :
Président, M. Mlgnot, alimentation, à Reims; vloe- 

présidents, .M. Rohart, charbons, à Reine, M. Laurent, 
fers el iiiéUux, à Reims ; secrétaire, M. Mirguet, bots, 
à Reims; trésorier, .M. .Mathis, liuissier, 4 Ib.-inis.

Une grande réunion aura lieu le lundi 16 novembre, 
à trois heures du soir, 8, boulevard Alontmaru-e, Paris,

Ayuntamiento de Madrid
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L’i nter rogatoi re L’œil du train

Capluré au moment où il s’aventurait trop près de nos lignes, 
un officier allemand est fait prisonnier et subit un premier 

interrogatoire avant d’être envoyé en captivité.

Avant la prise d’Anvers

Avant la reddition d’Anvers, la garnison de la ville effectua 
sa retraite en bon ordre. Elle passa sur un pont de bateaux 
pour aller se joindre à l’armée de campagne, et combattit 

encore pour arrêter les attaques de l’ennemi.

Nous donnions hier la photographie d’un des trains blindés 
utilisés par l’armée beige. Sur chacun de ces convois armés 
se dresse une grande échelle qui sert de poste d’obserx ation 
^ aux officiers chargés de constater les effets du tir.

Ayuntamiento de Madrid
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Un germanophile en conseil de guerre. — L o  9 oc­
tobre dernier, boulevard de Ménilmontant, à l ’angle de 
ia rue du môme nom, à 9 heui’es du soir, iin Suisse- 
Alieinand, nommé Wuiiiemann, âgé de trenlc-quaiTe 
ans, provoquait un rassenibleinenl en tenant des propos 
en faveur de l ’Allemagne. La foule voulut faire un mau­
vais parti au germanophile, qui, en se débattant, frappa 
violemment au visage un soldat belge qui s’étalt inter­
posé.

WuJUemann compsmaissail, hier, après-midi, devant le 
troisième conseil de guerre, sous l ’inculpation de coups, 
violenees et cris sédilieus. Il a été condamné à deux 
mois d’emprisonnement.

Pillards en oorrectionnelle. —  Se x lis . —  Le tribunal 
correctionnel vient de .statuer sur un certain nombre de 
délits de pillage commis dans l ’arrondissement par des 
habitants, lors de l ’occupation allemande dans les j^e- 
jniers jours de septembre dernier : Pierre Verrier, 
40 ans, de Nogenl-sur-Oise, 6 mois de prison ; Vlclorlne 
Calais, femme Poitevin, W ans, de .Nogenl, -i mois ; 
Julie Boutillier, femme Laporte, de Senlis, 30 ans, 4 mois 
d ’emprisonnement ; Gomot, femme Blmonl, 35 ans, de 
Sonlis, 15 jours de prison. (D. p.)

INFORM .ATIONS JUD ICIA IRES
Escroquerie an prêt. — Sur mandat de .M. Bourguell, Juge 

d’ insiruciton, .M. Vaebot, commissaire aux délégations Judi­
ciaires, a arrêté hier François Leuoir, ftgô de soixante ans, 
demeurant 51, rue des Abbesses. Celul-cl pratiquait l’escro­
querie au prêt. U faisait des offres d’argent a 4 0/0 sur 
simple signature et demandait è ses bénévoles clients une 
somme de 25 francs pour renseignements. Ceux-ci étant lou- 
lours mauvais, 11 refusait le prêt, mais gardait la somme 
versée.

François Lcnolr a été écroué à la Santé.
Les voleurs des pauvres. — Deux domestiques, Alice Barbe 

et Jeanne Goulleu, se trouvant sans travail au commence­
ment de la guerre, s’étalent fait Inscrire a la caisse de se­
cours du dlx-neuvlème arrondissement. .Mais ayant trouvé un 
emploi, les deux domestiques n’en avalent pas moins conti­
nue à toucher l’Indemnité de cliùmage.

Sur mandat de .M. Oulbourg, Juge d’ instruction, elles ont 
été arrêtées hier eféerouées à Salnt-l.azare.

Ç Nouvelles Diverses j
PABIS. — Les tirs dans la banlieue. — La population 

est avertie que des manœuvres avec tir au canon au­
ront lieu dans la banlieue de Paris dans la nuit du 14 
au 15.

La mort du charbonnier. — Mme Jeanne .Métrbt, 
trente-quatre ans, journalière, demeurant .à l’hôtel, 5, 
rue du Pré-.\Iaudil, s’est présentée, hier matin, au porte 
de la rue Pliilippe-dc-Girard, Elle à déclaré que vers 
5 heures du matin, en rentrant dans sa ehambre, elle 
avait trouvé le cadavre de son ami, Joseph Ceslrières, 
trente-cinq ans, charbonnier, 10, place de la Chapelle, 
qu’elle avait quitté la veille à la suite d’une discussion. 
Certi’ières avant la tempe droite Irouée par une balle 
de revolvei’. A  ses côtés sb trouvait l'arme ayant encore 
cinq oamtouches.

iL enquête ouverte par RI. Coste, commissaire de po­
lice du -quai’tier de La Chapelle, semble établir qu’on se 
trouve en présence d’un suicide.

Collision d’ automobiles. —  Quai du Louvre, une auto­
mobile de place, conduite par le cdiauffem’ Dominique 
Massaibuau, demeurant 74 ois, rue Philippe-de-Girsu^l, 
a été heurtée, hier, après-midi, par une automobile do 
maître dont le conducteur a pris la  fuite.

.M. .Manuel Ohineliilla, chanoelier de la légation de la 
République Argentine, qui occupait Taulo, a été blessé 
légèremeut au visage par des éclats de verre. Après 
avoir reçu des soins dans une pharmacie, M. Chinchilla a regagné son domicile, 45, avenue Kléber.

DEPARTEMENTS. —  Terrible drame. — N evebs . —  
Un terrible drame s’est déroulé à Entrains-sur-Nohain 
(N ièvre). Le nommé Casimir Pourchei’, âgé de queœante- 
quati’e ans, vouf depuis deux ans, qui était incorporé 
depuis le début de la guerre comme garde des voies et 
eommunications, avait été, ces jours derniers, renvoyé 
dans ses foyers. Se voyant & la veille d’être rappelé et 
affecté par l’idée d’abandonner à nouveau sa mère, â ^ e  
de soixante-neuf ans, et son unique enfant, âgé de 
quinze ans, Pourcher perdit la tête. -Au cours d ’un accès 
de démence. Il saisit une hachette, tua sa mère et son 
enfant et alla ensuite se noyer dan.s un pulls voirtn.

L ’ Agence des prisonniers de guerre
On mande de Genève ù Tagem » Havas :
Tontes des personnes qui ont reçu de l ’Agence des 

Prisonniers de guerre un renseignement posUV sur le 
miltairo am sujet duquel une enquête avait été ou­
verte, sont prévenues que l ’Agence considère son man­
dat comme terminé en ce qui la concerne.

L ’Agence rappelle que les familles peuvent commu­
niquer directement, ou par son entremise, avec les 
prisonniers dont le lieu d’internement est connu.

Le public est instamment prié de ne pas renouvrter 
une demande adressée à l’agence, même si la réponse 
tarde.

A  toute demande correspond une fiche et la  réponse 
est envoyée dès que le dépouiUêment des listes de pri­
sonniers permet de trouver le renseignement demandé.

Avant de s’adresser à l’Agence, il est indispensable 
de s’ôtre assuré que le militaire est signalé à son corps 
comme " disparu ».

A THôtel de Ville
La révision des noms des rues de Paris rappelant une 

origine allemande s’étend chaque Jour. C’est ainsi que 
M. Aucoc, dans une lettre adressée au président du 
Conseil municipal, de.mtande aujourd’hui que la rue du 
UanotTC soit appelée rue Bernar-d-Courtois, nom d ir  
gi’an j l’hinnste.

( LES  SPORTS
Comités d’éducation physique

Comité de la région de Paris
Une fort Intéressante réunion athlétique réservée à 

toute la jeunesse française à titre tout à fait gi-atuit, et 
partieuiièrement aux Jeunes gens des classes 1914, 1915, 
1916 et 1918, aura lieu demain, à 10 heures, dans les 
bois de Sainl-Cloud, sur le terrain du Stade Français. 
Des fiches physiologiqpies seront établies à eliacun des 
participants à cette réunion, fiches qui constateront ce 
qu'ils savent faire à cette date, et qui, complétées eu- 
suitc chaque mois par des éiraeuves similaires, permet- 
Ironl de noter les progrès accontplis.

Des exercices de marche, de course, de saut, de grim ­
per et de lancer sont inscrits au programme.

On peut se rendre sur le terrain du Stade Français 
soit pédeslremenl, par Boulogne-sur-Seine, le pont de 
Saint-Cloud, le parc de Saint-Cloud, jusqu’au terrain de 
la Faisanderie, ou bien pai’ la gare de Garclies, distante 
du Stade Français de quel-ques centaines de mètres.

C Y C LISM E
Les «  Six-Jours »  de New-Torfc

Alors que chez nous, pour l'instant, le sport cycliste 
se pratique surtout aux armées, où du reste nos cham­
pions avec nombre de «  pédailes » plus modestes ren­
dent les plus grands et Tes plus courageux services, 
les Américains auront, cette année comme les annébs 
précédentes, leur grande course des Six-Jours.

Le lot des parlants sera nombreux : lrent-2-six cou­
reurs en 18 é^ ip es  et s’il manque parmi eux certaines 
grandes v e d e tte s ,^  trouve cepeirfant des eoncuirents 
de haute qualité qui assureront l ’intérêt de la fameuse 
épreuve.

Les équipes engagées sont les suivantes :
1. Georges Parent (France) et A. Cousscau (France) ; 

2. Georges Sérès (France) et buptq/ (France); 3. Oscar Bgg 
(Suisse) et h'nmcesco Verri (Italie); 4. Linart (BelgKiuc) et 
Madonna (.Aniérlniie) : 5. Wohlrab (Amérique) cl MarUn liyaii 
(Newark); 6. Lloyct Thoryas (San-Francisco) et Uanteij (Amé­
rique): 7. Sorman Anderson (Danemark) et Worth Mitten 
(Davenport); 8. Joe Foglcr (Brooklln) et Fred m it (Boston);
9. Bobby WaltlwuT (Atlanta) el Alfred Halsteld (Angleterre);
10. Kaiser (Amérique) et Georges Cameron (New-York);
11. neggie Mac Namara (Australie) el Jimmtj Moran (Cbelsea); 
\i. JacUie ciarti (.Australie) et Eddie Pool (New-York): M .lv e r  
Lawson (Sait Lake City) et Peter Drobach (Boston); 15. Cava- 
nach (Australien) et IHercey (Australien); 16. Alfred GouUet 
Australien) et Alfred Grenda (Tasmanie): 17. John Bedell 
New-York) et Bros (New-York); 18. Kopsky (Danemark^ et 
lorman Uansen (Danemark).

Comme on le voit, la France est représentée par Sé­
rès, Parent, Dupuy et Cousseau, tous les quatre en règle 
avec l'autorité militaire.

Le départ sera donné dhiiancho soir, à midû 

CROSS-COUNTRY  
Le cross-country de l'U.S.F.S.A.

Les coureurs prenant part au cross-country de l ’ L'.S.F.SA. 
ayant lieu dimancbc 15 courant sont Informés que. pour se 
trouver à Salnt-aoud à temps pour le départ, Us devront 
prendre les trains Indlqnés 4 l ’boralre cl-dcssous :

Départ de Parls-Salnt-Lazare : 8 heures 29 ; arrivée 4 
Salnt-Cloud (haut) : 9 heures 23 :

Départ de Paris-Invalides : 8 heures 16 : arrivée à Saint- 
(Uoud : 9 heures 05.

Du fait de cet horaire, les engagements seront acceptés 
Jus(iu’a 9 h. 1/3, le départ ayant lieu 4 10 heures moins 1/4.

Nous recommandons tout spécialement le train de 8 h. 16 
a la gare do Paris-Invalldes qui, de par son arrivée a 9 h. 05, 
laissera tout le temps pour remplir les diverses formalités.

Autres mo-yens de communications : tramways Louvrc- 
Salnt-Cloud et Lonvre-Versallles.

Le retour pourra s’effectuer par les trains suivants : Dé­
part du Haut de Samt-CIoud a 11 h. 04, arrivée 4 Paris-Saint- 
I-azarc à 11 b. 54 ; départ du pont de Salnt-CIoud à It  b. 25, 
arrivée 4 Parls-Baint-Lazare a t2 b. 16 ; départ du pont de 
Salnt-Cloud a i l  h. 58 ; arrivée aux Invalides 4 12 h. 50.

FO O TB A LL  ASSOCIATION  
Hatch interscolaire

Sainte-Barbe (1) bat ’ITavaux Publies (1) par H huis â i. 
Tel est le résultat du matcb Joué a Arcueil-Cachan.

A la mi-temps, Sainte-Barbe menait par 4 4 0. Dans la 
seconde mottlé de la partie, les Travaux Publics parvenaient 
a sauver l’honneur et Sainte Barbe ajoutait sept nouveaux 
bnts au score.

Aux T. P., l ’avant-centrc, l ’citrême-drolte et le goal se 
sont di-stingirés.

A Sainte-Barbe. Féqulpc était atnst composée ; à l ’avant, 
J. Latlf, G. Prud’homme. Servajean, Cordler et A. Camionl, 
Léo seurls, D. Fontaine, Dadlan (cap.), U. LayelUon. Arriéres: 
0. Dalleau et U. Ihlrouln. Le goal L  Dauiremont est 4 si­
gnaler et aussi en partlcnUer l ’avant-centro Servajean, qui a 
marqué 5 hnts.

N o u velles Sportives
André n’est ni mort, n i prisonnier. — Contrairement aux 

hrnits qui ont couru 4 diverses reprises, le merveilleux 
athlète André n’est ni mort, ni prisonnier. Mobilisé au 103* 
d’infanterie, André, après avoir fait preuve à maintes repri­
ses du plus brillant courage, fut blessé au bras à Cbampien, 
près Roye, el nommé sergent sur le champ de bataille. Aus­
sitôt guéri, U retourna au feu et, au début de novembre, 
alors que circulaient uéjà les rumeurs sinistres dont nous 
venons de parler, .André était en parfaite santé, 4 ia téte de 
sa section, prêt 4 do nouveaux exploits. Voilà qui rassu­
rera et réjouira tous les sportifs.

Chemins de fer de l’Etat
A partir du mardi 17 novembre 1914, d’ importantes modl- 

Qcations seront apportées au service des trains de voyageurs 
sur diverses lignes du réseau.

Caractérisées surtout par la création d’express sur des 
lignes oü les clrconsunces n’avalent pas permis de le faire 
jusqu’ici, ces modiflcatlons ont pour but de faciliter, dans 
toute la mesure compatible avec les besoins de l’autorité mi­
litaire, les relations a grande distance entre les diverses 
réglons desservies par les chemins de fer de l ’Etat.

Voici les principales :
1° Ligne de Parts 4 Dieppe par Pontoiae. — .Accélération 

dos express actuels en cerrespondancc 4 Dieppe avec lés

patpjcbots de ou pour FAngleterre, et Introduction d’on 
wagon-restaurant dans leur composition.

2® Ligne de Parla à Brest. — Création d’un express de 
jour el d’un express de nuit dans cbaquc sens entre Parls- 
.Montparnasse el Brest, via Chartres, Le Mans, Laval, Rennes.

Les expresse de jour comporteront un wagon-restaurant 
entre Paris et Rennes.

3» Ligne du Mans à Angers. — Création d’un express do 
Jour entre Le .Mans et Angers, relevant où donnant au .Mans 
les correspondances des express de Paris et de Brest, ainsi 
que celle de l ’express Rouen-Caen-Le Mans, dont 11 est 
question plus loin.

4» Relations Normandie-Anjou-Bretagne.— Un train express 
est prévu entre Rouen-Caeu-Le .Mans. Il correspond au 
Mans, daiis chaque sens, avec les express Paris-Brest d’une 
part et Le Mans-.Angers d’autre part, et éiabUi par suite des 
relation.? rapiue.s entre Rouen, Caeo, Lo Man.s, .Angers, 
.Nantes, Rennes et Brest.

5» Création d’un train express de nuit entre Paris el Bor­
deaux. avec correspondance de ou pour les Sables-d'Olonne, 
La Rochelle, Boyan et Cognac.

6® RéUtlons rapides de nnlt entre les Sables-d’Olonne, La 
Rochelle et Tours par ta création d’nn express Thonars-Tours 
et retour, en correspondance 4 cette dernière gare - avec 
l'express Nantes-Lyon, de la Compagnie d’Orlcans.

De ia sorte sont établies des relations rapides des réglons 
et des pori.s du sud-ouest avec Lyon et la Suisse.

l.cs express de jour comporteront uu wagon-restaurant 
et de la 8uis.«c.

Enfin, dans le but do donner ou de relever les correspon­
dances des divers e.xpress Indiqués cl-dessus, ou d’améliorer 
les relations des lignes transversales entre elles, des modifi­
cation.? seront apportées au service fies trams sur la plupart 
des lignes du réseau.

Pour toutes ces modificaUons, consulter le nouvel indi­
cateur du service au 17 novembre, mis ù la disposition du 
public dans les gares.

D’autres modifications sont a l’élude e l seront réalisées 
procbalnenient.

L’administration de.s Chemins de fer de l’Etal a l ’boniieur 
d’ informer le public qu’à partir du lundi 16 novembre, d’ im­
portantes modification? seront apportées au service des 
trains de voyageurs sur les lignes de banlieue indiquées cl- 
aprés ;

Parts-lnvalldes a Versailles R.G.;
Pans-Saini-Lazare 4 Salnt^Uermaln (Etat) par Ruell ;
Parls-Sainl-Lazare à Versailles n.D.;
Parls-Saint-lazare 4 Parts-lnvalldes par les MouUncauxt
Parls-Samt-Laxare a Salni-Nom-ls-Breteche.

Ces modiflcatlons ont notamment pour but une accélération 
do la vitesse des tratos dans les limites compatibles avec les 
besoins de l ’aiitnrité militaire.

consulter ù ce sujet l’afficho spéciale apposée dans les 
gares et donnant lo service complet anr cnacune des lignes 
précitées.

N E C R O L O G IE
Le commandant Leféburo, du i "  régiment d’artillerie, et 

Mme Lefôbure, née Pcsiln, viennent d’avoir la douleur de 
perdre leur Bis Jean dans sa seizième année.

Prière de considérer le présent avis comme tenant lieu de 
lettre de faire part.

 ^LES LIVRES ROSES fi
Cette charmante collection 
en fan tine , pu b liée  pa r la  
Librairie Larousse, recom* 
mence à paraître. Le  n° 136, 
délicieusem ent illustré, est 
mis en vente aujourd’hui :
10 centimes, chez tous les 

à I  libraires, marchands de jo u r  
Wæ  naux et dans les gares

b S ,

p m s  à m m

CCRA^TeuAft Ob QHAPe TROl»

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, B“ de Villiers -  LEVALLOIS-PERRET

(à 200 métrés de ta porte de VlUlers-Paris) 
Téléph. : Wagram 58-S5. Adr. télégr. j Tyrlcord, LevalloU.

L’ÂLBDN DE LA GUERRE
Les photographies d’ «  Excelsior » cons­
tituent la documentation ia plus complète 

sur l’histoire de la guerre.
Nous rappelons à nos leotanrs qne nous pouvons leur 

lonm ir tous les numéros d'ExceUior depuis le 15 août.
Cette collection comprend nos numéros spécianx de 

Toulouse et de la Toussaint.
Chaque numéro est envoyé en France contre 0 Ir. 10 

et la collection du' 15 août au 15 novembre inclus est 
expédiée contre un mandat-poste de 10 Irancs. Pour 
l'étranger, nous adresser 0 ir. 20 par numéro ou 20 Irancs 
pour la collection.

En conservant chaque jour Excelsior, tout le monde 
ponrra ainsi s’assurer 1a documentation la plus complète 
sur l’histoire de la guerre.

Le gérant : Victor Lauvebunst.
Im prim er, rue Cadet, Paris. —  &. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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Réservistes allemands en route vers la Russie

Apres la prise d’Anvers, les Allemands avaient fait occuper la ville par des troupes appartenant à la réserve et à la territoriale. 
L ’invasion russe devenant menaçante, une grande partie de ces effectifs viennent d ’être dirigés sur la Prusse orientale, pour faire

■ '  ' ~ face aûx attaques de nos alliés, ’ '  ' ' \ '
s. »

Les secours aux femmes des réservistes en Russie

Tout comme en France, les femmes des réservistes et territoriaux mobilisés touchent en Russie certaines indemnités qui varient 
suivant le nombre des enfants à nourrir. A  Pétrograd, ce sont, toutes les semaines, dans les bureaux spéciaux, de longs défilés

de ces épouses nécessiteuses.
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